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Carnet du rédacteur 


Le partage des profits tirés de la biodiversité 

Un des nombreux objectifs de la Convention sur la diversité biologique est 
le partage des profits tirés de la biodiversité entre le Nord et le Sud, profits 
qui jusqu'ici reviennent en grande partie au Nord. Le système économique 
mondial serait ainsi plus juste et équitable, et ce partage encouragerait le 
Sud à protéger sa riche biodiversité. 


Mais des mécanismes doivent être mis en place au niveau administratif, 
autant à l'échelle nationale qu'internationale, pour que ce partage se réalise. 
Ces mécanismes doivent établir la manière dont les profits seront partagés et 
les mesures à prendre lorsque des individus, des compagnies ou des États 
se dérobent à leurs responsabilités et à leurs obligations. L'article sur la 
diversité biologique marine en page 2 fait part d'un cas où des mécanismes 
adéquats de partage équitable font défaut. 


Ainsi, les compagnies internationales, multinationales et transnationales 
devraient commencer à élaborer des politiques de partage équitable des 
profits. Les répercussions sont plus étendues que l’on pense à premier 
abord. Ces politiques ne devraient pas être limitées aux produits biotech- 
nologiques et pharmaceutiques: elles devraient aussi tenir compte, par 
exemple, des animaux d'élevage, y compris les poissons, et:des semences. 


En outre, les pays, en particulier les pays industrialisés, devront-déterminer 
quelles lois devraient être adoptées pour que ce partage se réalise. Elles 


pourraient exiger que les compagnies qui profitent des retombées de la bio- 


diversité enregistrent les transactions avec les pays fournisseurs afin qu'un 
partage juste et équitable des profits se fasse. Les pays en développement 
pourraient aussi choisir d'adopter des lois réglementant l’exportation.des 


ressources génétiques, tout en recherchant.un équilibre entré le eontrôleet : 


la promotion afin de maximiser les profits. 


En dernier lieu, il serait aussi peut-être désirable-d’élaborer des protocoles à 


la Convention, après en-avoir étudié autant-d'exemplés que possible. Par 
exemple, dans quel pays devrait-on réglementer les transnationales? Les 
chiffres de vente annuels de plus de‘100 transnationales dépassent 5,2:mil- 
liards $ US, et leur actif,-3"milliards $ US. Que donnerait un partagé 
équitable? Peut-être moins de pauvreté ét un environnement plus sain. 


Don E. McAllister 
Rédacteur 


La biodiversité mondiale vise 
les objectifs suivants : 


= publier des articles, des opinions et des 


nouvelles sur la biodiversité: 


= établir des liens entre la collectivité 


scientifique et le grand public; 


= communiquer de l'information essentielle 
pour aider l'humanité à 
prendre des décisions sur le destin des 


étres vivants dé la Terre : 


s “exprimer des opinions sur le besoin et la 


… valeur de recherches sur la biodiversité: 


s servir de tribune internationale.où seront 


| explorés des dossiers relatifs à la biodiversité. 


=_ sensibiliser nos lecteurs et lectrices au rôle 
que jouent la recherche en biosystématique 

| et les collections muséales dans la 
conservation et l'utilisation écologique 


durable de la biodiversité: 


s examiner des méthodes et le fondement 


moral de la conversation de la biodiversité: 


= présenter des critiques de livres et d'impor- 


tants articles sur la biodiversité. 
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ERRATUM 

La rédactrice 
administrative présente ses 
excuses à M. 
Sochaczewski pour avoir 
incorrectement libellé la 
photographie 
accompagnant l’article 
intitulé «Un nouveau 
Melastome permettra-t-il de 
protéger la plus belle île 
du Pacifique” publié dans 
le numéro 4 du volume 4 
de La biodiversité 
mondiale. Eric Waguk et 
Jim Jurik sont les 


personnes photographiées. 


Les grands groupes taxinomiques, comme les familles, les 
ordres, les classes et les phylums, sont généralement plus 
différents au plan génétique que les genres et les espèces. 
On peut donc s'attendre à ce que ces groupes montrent 
une plus grande différence au plan biochimique. Il est 
probable que les océans, qui abritent un plus grand 
nombre de tels groupes que les continents, soient une 
source de gènes et de composés, utiles aux industries 


biotechnologiques et pharmaceutiques. Mais une 


importante question se pose : Comment le Sud, riche en 


biodiversité marine, peut-il garantir qu'il obtiendra sa 
juste part des bénéfices de son héritage naturel? [D.E M. 


Paul Spencer Sochaczewski© 
150, ch. de Couvaloup 

1261 Givrins 

SUISSE 


LE COEUR DE LA QUESTION 


Je suis un plongeur sportif et un écologiste. On m'a appris 
qu’en plongée, il faut respecter l'environnement et ne 
prendre que des photographies. C'est pour cela que 
lorsque j'ai fait des recherches sur des dossiers d'ordre 
environnemental pour le Centre Orient-Occident au large de 
Yap, île du Pacifique, j'ai eu des sentiments partagés lorsque 
j'ai observé un groupe de scientifiques japonais tailler en 
pièces une grosse Dendronephthya, corail mou arborescent 
d'une éclatante couleur pourpre. 


Bien que j'abhorre la destruction inutile, j'ai senti que cet 
invertébré particulier était mort pour ce qui pourrait être 
une bonne cause. Les coupables étaient des chercheurs de 
l'Institut de biotechnologie marine (MBI) du Japon et ce 
corail mou pourrait un jour fournir un traitement pour le 
cancer. N'est-ce pas excitant? Bien sûr. Mais aussi 
inquiétant. Le Japon ne dédommage pas les États fédérés 
de Micronésie (ÉFM) pour mener des recherches dans ces 
territoires. Cette situation concrétise un des problèmes clés 


identifiés lors du Sommet de la Terre : 


MUSÉE 


CANADIEN 


La biodiversité marine : qui en bénéficiera 
et Qui palera pour sa Conservation? 


Qui bénéficie de la diversité biologique des pays 
tropicaux et qui devrait payer pour la conserver? 


L'INSTITUT DE BIOTECHNOLOGIE MARINE 
(MB!) 


Le Japon est le leader mondial en biotechnologie marine. 
Son leadership est en partie le résultat d'une vision et d'un 
esprit d'explorateur. Mais sa position solide découle 
principalement de sa capacité de combiner les intérêts 
publics aux intérêts privés. La moitié du financement des 
travaux du MBI provient du ministère japonais du 
Commerce extérieur et de l'Industrie et l’autre moitié, d'un 
consortium de 24 grandes entreprises, dont des entreprises 
du haut du panier comme Suntory, Nippon Steel, Hitachi 
Zosen, Shiseido et Kyowa Hakko Kogyo. Il est difficile 
d'imaginer une telle association aux États-Unis où les 
entreprises font généralement cavalier seul. D’après un 
chercheur américain bien en vue, le Japon va écraser les 
États-Unis recherche 
biotechnologique car les Japonais savent prendre des 


dans le domaine de la 
approches pleines d'imagination, comme l'a démontré le 
MBI. 


Le mariage d'intérêts publics et privés au MBI en a fait une 
organisation qui dispose d’un capital de 800 millions de 
yens, d’un personnel de 80 employés, de deux laboratoires 
de recherche, l’un à Kamaishi, sur l'océan Pacifique et 
l'autre à Shimizu, sur la mer du Japon, et d'un navire de 
recherche de 95 mètres de longueur, le SOHGEN MARU. 


Le MBI est un frappeur de coups de circuit. Dans une lettre 
qu'il a envoyée au gouvernement des ÉFM, dont Yap fait 
partie, il indique qu'il est à la recherche de nouveaux agents 
anti-salissures pour remplacer les peintures toxiques 
résistantes aux balanes, de bactéries qui «mangent: les 
hydrocarbures déversés et du phytoplancton qui fixe de 
grandes quantités de dioxyde de carbone atmosphérique. 
De nombreux scientifiques du MBI ont ajouté qu'ils avaient 
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un autre objectif véritable, mais tacite — des composés à 
propriétés pharmacologiques. Toutes ces catégories de 
produits offrent des possibilités de revenus élevés à celui 
qui les met au point le premier. Selon Thomas Veach Long 
Il, président de Maricultura, compagnie de biotechnologie 
américaine menant des recherches sur le milieu marin, 
n'importe quel de ces produits pourrait rapporter 5 milliards 
$ par année à son concepteur. 


LA MISE AU POINT DE PRODUITS 
PHARMACEUTIQUES 


Après une journée passée dans le sauna de Yap, c'est un 
choc que de franchir la porte du laboratoire climatisé du 
SOHGEN MARU. J'observe des scientifiques plaçant une 
holothurie noire d'aspect menaçant dans un aquarium. 
L'échantillon Y-29, une éponge de couleur rouille qui 
ressemble à des tripes à l'indienne, est photographié, pesé 
et préservé, tout comme les douze autres échantillons 
prélevés le même jour. Les chercheurs me disent que le 
nombre d'échantillons qu'ils ont recueillis aujourd'hui se 
situe entre faible à moyen. 


Quelle peut être la valeur commerciale de ces créatures 
marines sans prétentions? Le potentiel pharmacologique des 
plantes terrestres a reçu beaucoup de publicité, mais celui 
des organismes marins a été généralement ignoré. William 
Fenical, chimiste organicien de l'Institut océanographique 
Scripps de San Diego, Californie, note que la nature est si 
créative et si exceptionnellement prolifique que nous 
n'avons pas été en mesure de lui faire concurrence avec nos 
médicaments. D. John Faulkner, son collègue, estime que 
peut-être 50 % de la prochaine génération de produits 
chimiques pharmaceutiques seront issus de la recherche en 
biotechnologie marine. Il mentionne trois produits du genre 
qui sont actuellement l'objet de recherches : 


Discodermolide, puissant agent immunosuppresseur 
élaboré à partir d’un composé extrait de l'éponge 
Disscodermia dissoluta retrouvée aux Bahamas, pourrait être 
amené à jouer un rôle dans l'inhibition des réactions de 
l'organisme à une greffe: 


Bryostatin et Didemnin B, élaborés respectivement à 
partir d'extraits du bryozoaire Bugula neritina de la côte 
ouest américaine et d’un tunicier du genre Trididemnum 
des Caraïbes, sont tous deux actuellement l'objet d'essais 
cliniques dans le traitement du cancer. 


Mais des résultats expérimentaux intéressants ne signifient 
pas forcément que l'on à en main un produit 
commercialement viable. Par exemple, Luffariella variabilis, 
éponge commune de couleur gris foncé, produit de grandes 
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quantités de manoalide, produit chimique qui a des 
propriétés anti-inflammatoires et analgésiques. Les résultats 
expérimentaux étaient tellement encourageants que la 
société Allergan Pharmaceuticals a mis en oeuvre un 
programme de recherche pour déterminer si une drogue 
pouvait être élaborée à partir du manoalide et 
commercialisée.  Faulkner signale que la recherche sur le 
manoalide se poursuit depuis 10 ans et que la mise au point 
d’une drogue en prendra bien d’autres. 


Non seulement s’écoule-t-il beaucoup de temps entre 
l'identification d'un composé prometteur et sa mise en 
marché, mais il faut des investissements importants. 
L'Association américaine des manufacturiers de produits 
pharmaceutiques estime qu'il en coûte 230 millions $ pour 
amener un nouveau produit à l'étape de la 
commercialisation. En outre, la possibilité de découvrir un 
composé de valeur pharmaceutique est faible. Walter Reid, 
vice-président du World Resources Institute, cite des études 
qui indiquent que moins de 10 de chaque 10 000 à 35 000 
échantillons de produits chimiques choisis et mis à l'essai 
seront retenus pour des essais cliniques. Moins de un de 
ces dix produits sera approuvé comme drogue. Ceci met en 
lumière le long délai de mise en marché, les importants 
investissements financiers et la forte incertitude qui sous- 
tendent la commercialisation d'une nouvelle drogue, des 
faits qui doivent être reconnus par les pays en 
développement pressés de se prévaloir de la valeur 
«potentielle» de leurs ressources naturelles. 


Malgré tout, les recherches se poursuivent à un pas rapide. 
Marcus Tius, biochimiste de l'Université d'Hawaïi, a reçu des 
fonds de la société japonaise de produits pharmaceutiques 
Mitsubishi Kasei pour mener des recherches sur un composé 
anticancéreux retrouvé dans un corail mou du Pacifique. Ce 
composé s'est révélé efficace dans des essais sur des souris, 
et des essais de toxicité sont en cours. Tius fait toutefois la 
mise en garde à l'effet que personne n’a essayé jusqu’à 
maintenant d'élaborer un produit chimique qui prévient le 
cancer et qu'aucun protocole n’a encore été établi pour 


À bord du SOHGEN 
MARU, un chercheur me 
montre des échantillons. 
(Photo prise par Paul 


Sochaczewski) 
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l'épreuve d’une telle substance. Il précise aussi que son 
équipe travaille en fonction d’un délai de 10 à 12 ans et 
qu'il faudra encore beaucoup de temps avant qu'elle soit 
prête à mettre en marché une drogue efficace et sans 
danger. | 


LA RECHERCHE SUR LES BACTÉRIES 
OLÉOPHAGES 


Les environnementalistes misent beaucoup sur les bactéries 
oléophages qui jouent un rôle dans le processus dénommé 
biodégradation accélérée, méthode relativement non 
invasive de biodégradation des dérivés des hydrocarbures 
utilisée dans les régions vulnérables. Tom Merski, analyste 
de la réglementation à la National Environmental 
Technology Application Corporation, note que de 13 000 à 
14 000 déversements d’hydrocarbure se produisent en 
moyenne chaque année aux États-Unis et que les mesures 
de restauration physique utilisées ne récupèrent que de 20 à 
40 % des hydrocarbures déversés. Charles Johnson, 
chercheur associé du Centre Orient-Occident et spécialiste 
de l'industrie pétrolière, estime qu'un procédé de 
décontamination faisant appel à des bactéries oléophages 
pourrait facilement donner lieu à des économies de 50 % 
sur les coûts de décontamination actuels. Ces méthodes se 
sont révélées prometteuses lorsqu'elles ont été mises à 
l'essai lors de la catastrophe de l'EXXON VALDEZ et de la 
destruction des champs pétrolifères du Kuwait par l'Iraq lors 
de la Guerre du Golfe. 


Corail mou, 


Dendronephthya sp. 


Johnson ajoute que de telles études chimiques pourraient 
mener à la découverte de bactéries qui causent 
l'hémorragie» du pétrole 
souterrain accumulé en 


gisements, résolvant 
ainsi potentiellement le 
problème d'extraction. À 
l'heure actuelle, environ 
5 p” deux tiers des ressources 
oSS en pétrole du globe sont 


enfermées dans des sédiments 
et donc difficiles à extraire. 


MUSÉE 


CANADIEN 


L'UTILISATION D'AGENTS BIOLOGIQUES DANS 
L'INDUSTRIE MARITIME 


L'industrie maritime se sert d'agents antifouling pour garder 
la coque des navires libres de balanes et d’autres 
organismes nuisibles. Un navire dont la coque est couverte 
de salissures peut utiliser de 20 à 40 % plus de carburant et 
être forcé à passer plus de temps en cale sèche pour être 
caréné. Le problème, toutefois, est que la plupart des 
agents antifouling sont extrêmement toxiques. Il est 
concevable qu’un agent naturel pourrait aider les 
compagnies maritimes et les marines à réduire leurs coûts 
d'entretien tout en épargnant l'environnement. 


L'ÉTUDE D'ORGANISMES QUI ABSORBENT LE 
CD, 


À bord du SOHGEN MARU, j'observe des scientifiques qui 
mettent des morceaux de corail mort dans des bouteilles de 
verre. Wataru Miki, directeur de la recherche lors de cette 
expédition du MBI, explique que la surface des morceaux 
de coraux et de diverses zostères abrite des organismes qui 
fixent d'importants volumes de CO.. Miki-san ajoute que la 
plupart des algues microscopiques meurent lorsque la 
concentration de CO, est supérieure à 0,5 %. Le MBI, qui 
tente de découvrir des algues microscopiques qui survivent 
à des concentrations de CO, de 20 %, a déjà isolé des récifs 
du territoire américain de Palau des cellules de Prochloron 
qui montrent une forte capacité de fixation du CO,. Quelles 
sont les applications industrielles possibles d'une telle 
découverte? Les émissions d'usines chargées de CO, 
pourraient être filtrées dans des lagunes spéciales aux eaux 
riches en algues, permettant ainsi de réduire l'effet de serre 
et d’assainir l'air. 


LES ÉTATS FÉDÉRÉS DE MICRONÉSIE 


De nouvelles drogues pour le traitement du cancer, des 
bactéries qui engouffrent les déversements d'hydrocarbures, 
des méthodes respectueuses de l’environnement pour 
prévenir l'accumulation de balanes et du plancton qui 
transforme le CO, en compost. La science à son meilleur, 
quoi! Alors, qu'est-ce qui me dérange? Le fait que les États 
fédérés de Micronésie ne reçoivent pas leur juste dû. 


Bien que les mers soient magiques au plan chimique, le 
MBI s'est servi d’un tour de passe-passe terrestre pour 
négocier les droits d'exploration des eaux des États fédérés 
de Micronésie. Un événement révélateur s'est produit lors 
d'une réception donnée par le MBI à bord du SOGHEN 
MARU pour de hauts fonctionnaires de Yap. Les chercheurs 
japonais ont offert des pinces de crabe, du saumon fumé, de 
la bière, du whisky et du saké à leurs invités, dont certains 
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étaient des chefs de tribu des iles périphériques, portant un 
simple pagne bleu royal. Leur présence soulignait le fait 
qu'à Yap toutes les eaux et les terres sont propriété privée. 
Bien que le MBI ait négocié des droits d'exploration avec le 
gouvernement des ÉFM, il avait dû aussi obtenir la 
permission des chefs de tribu pour mener des recherches en 
plongée sur le récif. Fait intéressant, la constitution de Yap 
reconnaît non seulement le droit de propriété privée et 
communautaire sur les récifs, au contraire de la plupart des 
pays où les récifs sont des ressources marines publiques, 
mais autorise aussi le conseil de Pilung de Yap, composé de 
chefs de tribu, à assurer qu'aucune pêche étrangère, 
qu'aucune recherche et qu'aucun navire de recherche ne 
récolte des ressources naturelles dans un secteur marin de 
l'État, sauf lorsque permis. 


Le point culminant de la réception est venu lorsque Mamoru 
Endo, gestionnaire principal de la division de la planification 
de la recherche du MBJI, à diverti le groupe avec ses tours 
de magie remarquablement bien exécutés. Il a fait passé 
des anneaux l’un dans l’autre, joué des jeux avec des 
foulards de couleur, et fait et défait des noeuds dans une 
corde sans toucher aux accessoires. À un certain moment, il 
a demandé l'aide d'un volontaire, et une Australienne s’est 
avancée; malicieusement, elle a insisté pour serrer les 
noeuds encore plus. Endo-san, d'une voix suppliante, a 
alors demandé un volontaire gentil. Le MBI n'aurait pu 
trouver de volontaire plus gentil que les ÉFM, surtout 
lorsque l'on considère le potentiel commercial des produits 
chimiques qui pourraient être mis au point par le MBI! 


En échange de la permission de prélever des échantillons 
d'organismes dans les eaux territoriales des ÉFM, le MBI 
fournira au gouvernement de ce pays une copie des 
résultats de recherche, une analyse de l’eau de mer et de la 
formation pour les employés de l’État. Pas de versement 
d'un droit d'exploration, pas de part des redevances 
potentielles. Il existe bien sûr une certaine ironie pauvre- 
riche dans ce cas-ci. Les ÉFM et l'île de Palau voisine, où le 
MBI recueille aussi des échantillons, comptent parmi les 
pays les plus pauvres du monde en termes économiques, 
mais parmi les plus riches en termes de diversité biologique, 
surtout marine. Par exemple, les récifs des ÉFM abritent 
60 % des espèces de corail du globe, tandis que Palau (et le 
nord de Australie, l'Indonésie et les Philippines) se glorifie 
d'en avoir 70 %, pourcentage le plus élevé du globe. Par 
contre, on n'en retrouve qu'environ 20 % aux Caraïbes. La 
responsabilité des pays riches en «gènes, dont les ÉFM et 
les autres pays pauvres du Sud, de protéger leur biodiversité 
pour le bénéfice du monde entier a été l'objet de débats 
passionnés à Rio. Les pays tropicaux ont alors souligné que 
si ces ressources étaient si importantes pour le Nord, alors 
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celui-ci devait payer sa part des coûts de conservation — et 
payer à nouveau si quelqu'un du Nord retirait des gains 
financiers de l'exploitation de cette diversité. 


Les ÉFM et Palau possèdent une diversité biologique 
exceptionnelle, mais leurs programmes de conservation et 
de gestion des ressources marines sont médiocres. 
Toutefois, dans le réel esprit de partage particulier aux pays 
du Pacifique, les ÉFM et Palau ont généreusement invité le 
MBJ à prendre tout ce qu'il voulait, et l'ont remercié de sa 
visite. Pourquoi les ÉFM n'ont-til pas demandé plus en 
retour? Ils auraient pu négocier un marché à trois volets 
semblable en partie à une concession d'exploitation minière. 
Ils auraient en premier lieu demandé au MBI de verser un 
droit d'exploration de base pour obtenir les droits exclusifs 
d'exploration pour, disons, dix ans. S'il mettait alors au 
point des produits chimiques d'intérêt commercial, il devrait 
verser des redevances aux ÉFM. En dernier lieu, les ÉFM 
pourraient avoir demandé aux Japonais de l'aider à 
concevoir une activité commerciale à vocation maritime, 
appropriée et viable, comme la culture des algues et la 
pêche rentable du thon pour alimenter la forte demande du 
Japon pour du sashimi. 


Pourquoi les ÉFM n'ont-t-il pas demandé ces choses? Peut- 
être que les leaders avaient peur qu’en doublant les enjeux, 
les Japonais seraient allés ailleurs. Mais les ÉFM ne réalisent 
peut-être pas la solidité de leur position - ils sont situés à 
proximité du Japon et leur gouvernement est stable. D'un 
point de vue cynique, les Japonais auraient peut-être 
réellement préféré négocier avec de hauts fonctionnaires 
des ÉFM plutôt qu'avec des bureaucrates futés de 
l'Indonésie ou des Philippines. 


Il aurait peut-être été productif que la délégation des ÉFM 
fasse une escale au Costa Rica à son retour de Rio en 1992. 
Ce petit pays de l'Amérique du Sud, qui est devenu l'idole 
du mouvement écologiste, a conclu une entente de 
«prospection chimique» avec la société Merck & Company de 
Rahway, New Jersey. L'objectif de Rodrigo Gamez, 
virologiste des plantes qui dirige l'INBio, l'Institut national 
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de la biodiversité du Costa Rica, est de tirer parti de la 
biodiversité costaricaine, mais il veut que le monde 
considère le Costa Rica comme un partenaire et non comme 
une ressource à exploiter. Dans le cadre d’un premier 
partenariat avec une compagnie pharmaceutique, la Merck 
versera un million de dollars sur deux ans pour les droits 
exclusifs de dépistage de produits pharmaceutiques chez 
des plantes recueillies par l'INBio. Tous les profits seront 
partagés avec le Costa Rica. 


Tous les intervenants de la collectivité scientifique ne sont 
pas d'accord avec cette approche. D. John Faulkner note 
qu'en échange de la permission de prélever des organismes 
marins à potentiel pharmacologique dans les eaux de 
Pohnpei, autre État des ÉFM, l'Institut Scripps donne des 
conférences, de la formation sur le terrain et des copies des 
rapports de recherche à leurs hôtes, mais pas d'argent. Il 
argumente que c’est pour un État faire preuve d'un manque 
de vision que de demander de l'argent en forfait. D'après 


lui, la recherche cesserait si tous les pays demandaient un 


million de dollars pour des droits d'exploration. 


Est-ce que le modèle costaricain pourrait être appliqué dans 
les ÉFM? Peut-être, mais non sans effort et bonne volonté 
des intervenants. Il faudrait en premier lieu faire face aux 
questions fondamentales suivantes : 


« Certaines considérations sont d'ordre juridique : À qui 
appartient la biodiversité ? 

"D'autres questions sont d'ordre économique et 
(relativement) simples : Qui bénéficiera de la biodiversité? 

Qui paiera pour la mettre en valeur? 

# Les questions les plus délicates relèvent de 


l'éthique : Qui est responsable de la 
protection de la richesse des ressources 


naturelles? 


Dans le discours qu'il a prononcé au Sommet de la Terre à 
Rio, Bailey Otter, président des ÉFM, a observé que la 
région du Pacifique est un des puits de diversité biologique 
de la planète, d'importance fondamentale pour les habitants 
de cette région. Malheureusement, il est évident que 
l'ambassadeur des ÉFM à Tokyo, qui a négocié l'entente 
avec le MBI, n'a pas compris que les ÉFM possèdent une 
ressource qui a une valeur réelle - sa diversité marine. Plus 
tôt les ÉFM réaliseront ceci, meilleure sera la position de la 


conservation de la biodiversité à l'échelle mondiale. 
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La contribution du PNUE 
à la gestion de la biodiversité 


Le Programme des Nations Unies pour l'environnement 


(PNUE) oeuvre depuis longtemps à la conservation de la 
biodiversité et à l'utilisation durable des ressources 
biologiques. Ces efforts ont été couronnés par la première 
conférence des Parties à la Convention sur la diversité 
biologique, qui a eu lieu à Nassau en novembre 1994. 
Cette convention donne à l'humanité une opportunité 
incroyable pour prendre les mesures révolutionnaires 
requises pour vivre en barmonie avec les espèces et les 
écosystèmes de la Terre. [D.EM.] 


Programme des Nations Unies pour l'environnement 
C.P. 30552 

Nairobi 

KENYA 


Lors de la Conférence des Nations Unies sur l'environnement 
et le développement (CNUED) de 1992, le monde a été 
témoin de la naissance de la Convention sur la diversité 
biologique. Ce document exécutoire a été négocié par des 
gouvernements sous la direction du PNUE et avec l'aide des 
conseils de spécialistes dans des domaines aussi divers que 
les sciences, l'économique et le droit. 


Étant donné les 22 années d'expérience du PNUE dans la 
conservation des ressources biologiques - autant au plan des 
écosystèmes et des espèces que des ressources génétiques - 
il était tout à fait normal qu'il joue un rôle dans les 
négociations. Ses efforts en matière de conservation sont 
considérables. Non seulement épaule--il des pays dans la 
création et le maintien d’aires protégées, mais il travaille aussi 
avec des organisations intergouvernementales et non 
gouvernementales (ONG) à l'échelle mondiale. Entre autres, 
il agit comme secrétariat pour de nombreuses conventions 
ayant trait à la biodiversité, dont la Convention sur le 
commerce international d'espèces de faune et de flore 
menacées de disparition (CITES) et la Convention sur la 
conservation des espèces migratrices d'animaux sauvages. 


Le PNUE est déterminé à mettre fin à la destruction de la 
biodiversité et à promouvoir l’utilisation durable des 
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ressources naturelles. Sont témoins de cet engagement les 
travaux qu'il mène au titre de l'évaluation environnementale 
et de la gestion du milieu, entre autres des mesures de 
soutien comme le droit, l'éducation, la formation, 
l'information et l’aide technique, en plus de servir de 
secrétariat intérimaire pour la Convention sur la diversité 
biologique. 


ÉCOSYSTÈMES 


Depuis sa création, le PNUE a reconnu l'importance des 
écosystèmes dans la conservation en finançant des activités 
de recherche et en aidant les gouvernements à créer et à 
maintenir des aires protégées à l'échelle mondiale. Il va sans 
dire que ces écosystèmes - autant en forêt tropicale qu’en 
haute mer - sont très différents. 


La biodiversité et le microclimat du couvert de la forêt 
ombrophile tropicale, un projet témoin pour le PNUE dans le 
domaine de la biodiversité, est présentement en cours à 
Panama en collaboration avec l'Institut de recherche tropicale 
du Smithsonian (STRI). Ce projet axé sur des travaux sur le 
terrain, qui bénéficie de l'appui de nombreux gouvernements 
et d'organisations scientifiques, vise la surveillance et la 
recherche en matière de biodiversité du couvert et l'étude de 
l'interaction entre le couvert et les changements 
atmosphériques. Selon des estimations scientifiques, 40 % ou 
plus des espèces animales et végétales de la planète vivent 
dans la strate supérieure du couvert des forêts tropicales. 


Le Centre d'échange du PNUE a joué un rôle important dans 
la réalisation de ce projet. Créé en 1982, il sollicite auprès de 
donateurs de tous les coins du monde de l’aide financière et 
technique pour des projets menés dans des pays en voie de 
développement. C'est ainsi que le projet «couvert: a obtenu 
un formidable appui qui, au plan financier, s'est chiffré à 285 
258 $. Au plan technique, des scientifiques de 14 pays 
voient à la réalisation de 25 projets connexes. 


Le PNUE est aussi actif dans la protection de la biodiversité 
des écosystèmes marins, comme les mangroves et les récifs 
coralliens, par l'entremise de son Programme pour les mers 
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régionales. Mis en oeuvre en 1974 et 
coordonné par le Centre d'activités du 
programme des zones océaniques et côtières 
(OCA/PAC), ce programme, auquel participe 
plus de 140 États et territoires, couvre 13 
régions à divers stades de développement. Le 


bon état. À cette lumière, les efforts déployés pour 
assurer le bien-être de ces populations animales 
visent aussi la conservation de la biodiversité. La 
contribution du PNUE à ce titre comprennent la 
mise sur pied d'un Fonds pour la conservation de 
l'éléphant et du rhinocéros en Afrique et en Asie et 


PNUE a vu à la coordination de réunions, de 
recherches et d’autres activités à l'appui de 


d'un Organisme mondial pour la protection du 
tigre en Asie. 


travaux menés par des gouvernements suite à : ES 
: FES ee Par l'entremise du Plan d'action mondial pour la 
l'adoption de dix plans d'action régionaux. En = 
— 4 | conservation, la gestion et l'exploitation des 

plus de participer à l'élaboration de cinq + e 
— = . mammifères marins, le PNUE aide les 

nouveaux plans d'action sur le milieu marin, les > = 
: gouvernements à mettre en oeuvre des politiques 
intervenants du programme apporteront aussi | Fe 
de conservation et de gestion des mammifères 


marins à l'échelle du globe, y compris des espèces 
menacées comme le phoque moine de la 
Méditerranée, le lamantin d'Amérique du Nord et le 


leur appui à la nouvelle 7/nitiative 
internationale concernant les récifs coralliens. 


Non seulement l'OCA/PAC adapte-t-il chaque 


programme régional de sorte à traiter les plataniste. 


{ 
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problèmes identifiés par le gouvernement 
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concerné, il le fait en tenant compte des 


LA 


RESSOURCES GÉNÉTIQUES 


objectifs qu'il perçoit comme étant essentiels à RÉ SERGE = 
Bien que la conservation in situ d'écosystèmes et 


LA 


l'amélioration du milieu marin de cette région. 


# 
. 


Æ d'espèces constitue les travaux les plus visibles du 
Le Programme pour les mers régionales aide è : ER ÈS: 
= PNUE au titre de la conservation de la biodiversité, 
ensuite ce gouvernement à mettre le plan 
== ; le PNUE est conscient que la conservation de la 
d'action en oeuvre en mettant sur pied des Res IE - 
ses - É biodiversité et son exploitation durable dépendent 
régimes de gestion financière. Un fonds en | = = 
Fe aussi de la conservation ex situ. Il mène donc à 
fidéicommis, auquel peuvent contribuer des : Jesse 
cette fin des travaux sur les ressources génétiques 


gouvernements, compte parmi un des plus SE | 
et encourage l’utilisation de microorganismes. 


populaires de ces régimes. 
Dans cette optique, le PNUE finance la 


La conservation de la biodiversité est tributaire ss - 
conservation des ressources génétiques des forêts 


de la gestion de l’environnement, composante Re 
ee et des cultures et des ressources génétiques de 
essentielle de chaque plan. Le PNUE épaule 


| bétail menacé d'extinction. Il finance en outre des 
une telle gestion en fournissant aux 


programmes de formation en conservation du 


Organisations et aux gouvernements participants LÉ 
matériel génétique pour du personnel dans les 


LE 


de la formation et de l'information sur les - | 
pays en développement. Il contribue aussi au 
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études d'impact sur l’environnement et la | 
ER PEER Re programme international de conservation des 
gestion intégrée des zones côtières, y compris == S 
=. Ze . ressources génétiques des cultures et des forêts 
Depuis sa création, le | les écosystèmes des lagunes, des estuaires et See 2 = 
exécuté par le Conseil international des ressources 


PNUE a reconnu 
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des mangroves. L'OCA/PAC a aussi aidé la SE : À —e : 
phytogénétiques (CIPRG), épaulant ainsi le réseau 


mondial de banque de gènes regroupant plus de 


LA 


l'importance des | plupart des régions à évaluer les incidences de 


« 
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écosystèmes — des | la pollution, y compris les sources de pollution 


30 pays. Dès 1991, ces banques avaient recueilli 
plus de 200 000 échantillons de plantes. L'appui 
qu'a apporté le PNUE à un projet pilote visant la 
conservation du matériel génétique de bétail en 


forêts tropicales à la | d'origine terrestre, sur l'équilibre de la 


haute mer — dans la | biodiversité des écosystèmes marins. 
conservation. Il finance 


des activités de 
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ESPÈCES 


Le PNUE oriente aussi ses efforts au titre de la 


danger d'extinction, mis en oeuvre par 
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rte 


recherche dans ce ; me 
l'Organisation des Nations Unies pour 
domaine et aide les 


conservation vers des organismes vivants l'alimentation et l'agriculture (FAO), s'est traduit 
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gouvernements à établir RE : ; 
par la création de banques de gènes et de données 


pilotes en Afrique, en Asie et en Amérique latine. 


spécifiques qui jouent un rôle spécial dans 
l'équilibre d’un écosystème. La présence de ces 
organismes, comme l'éléphant, le rhinocéros et 


et à maintenir des aires 
protégées à l'échelle 


mondiale. 


le tigre, est un signe qu'un écosystème est en 
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En 1974 et 1975, le PNUE a formulé le concept de 
l'application de la microbiologie de l'environnement dans 
des Centres des ressources microbiennes (MIRCEN) mis 
sur pied dans des pays en développement et a élaboré un 
plan d'action pour créer un réseau mondial de tels centres. 
Aujourd’hui, on retrouve de tels centres à Bangkok, à 
Beijing, au Caire, à Dakar, à Damas, à Guatemala City, à 
Nairobi et à Porto Alegre, Brésil. Le PNUE a aussi participé 
à la mise sur pied du Centre mondial de données sur les 
microorganismes et du Réseau de données sur les 
souches microbiennes qui gèrent l'information sur les 
ressources génétiques microbiennes et fournissent de 
l'information et de la formation aux MIRCEN. Chaque 
centre forme l'axe d’un réseau régional d'institutions 
collaboratrices qui réalisent divers projets connexes. 


Dans le milieu naturel, les microorganismes jouent un rôle 
important dans la production d'aliments, d'aliments du 
bétail, de médicaments et de produits chimiques. Ils sont 
aussi une source d'éléments nutritifs pour d’autres 
organismes. Des microbiologistes des MIRCEN découvrent 
chaque jour de nouveaux rôles pour les microorganismes 
comme solution de remplacement des engrais chimiques et 
dans le recyclage des déchets pour produire de l'énergie. 
Les fermiers qui ont les moyens d'acheter des engrais 
chimiques les utilisent, mais ceux-ci coûtent chers. Bien 
qu'ils contiennent des teneurs élevées en azote, qui permet 
d'accroître la fertilité du sol et la production alimentaire, ils 
sont dispendieux, polluent les sols et les eaux souterraines 
et nuisent peut-être à la couche d'ozone. 


À certains MIRCEN, on a démontré que la fixation 
biologique de l'azote est une solution de rechange à ces 
engrais dangereux pour l’environnement. Le PNUE aide ces 
centres à mener des projets visant à encourager des fermiers 
locaux à utiliser ce processus, qui permet d'améliorer 
grandement la fertilité des sols et la production végétale. 
Dans le cadre d’un projet mené sous la direction du 
MIRCEN de Bangkok, les déchets issus de la transformation 
du manioc (arbrisseau du genre Manihot de la famille des 
Euphorbiacées, dont la racine charnue fournit une fécule 
alimentaire) sont recyclés en les transformant 
biologiquement en gazohol. Trois postes d’essences 
gouvernementaux utilisent maintenant cet alcool pour 
produire du benzol comme substitut de l'essence 
d'automobile. 


EAST AVAE SIT É 


QUESTIONS D'ORDRE JURIDIQUE 


Sur la scène juridique internationale, le PNUE sert 
de secrétariat à cinq conventions mondiales sur AN 


l'environnement, en plus de fournir des services “IN 
intérimaires à la Convention sur la diversité AY 
biologique. Il agit aussi comme secrétariat de treize ) 
instruments Où Organisations 
régionales. En étant lié à ces ententes? 
régionales et internationales, le PNUE | 
a prouvé sa capacité d’épauler 
fructueusement et de façon rentable leur 
négociation et leur mise en oeuvre. 


Deux des conventions susmentionnées 
traitent explicitement de la conservation de 
La CITES, une des 
conventions les mieux connues qui est 


la biodiversité. 


entrée en vigueur en 1975, vise à protéger 
les populations d'espèces sauvages de faune et de flore 
menacées d'extinction des effets nuisibles de l'exploitation 
commerciale. La Convention sur les espèces migratrices 
aide à protéger des espèces qui traversent de nombreuses 


Le PNUE comprend que 


frontières nationales lors de leur migration. la conservation de la 
EE = SOIR biodiversité et son 
Des treize instruments régionaux qui bénéficient des LE 

: 7 - : : exploitation durable 
services de secrétariat du PNUE, sept ciblent des problèmes ; 
EE 4 ; ; : dépendent en partie de 
d'environnement causés par la pollution tandis que les six | 
; la conservation ex situ, 
autres concernent directement la conservation de la 


biodiversité en encourageant la création d’aires 
spécialement protégées, la conservation d'espèces sauvages 
de faune et de flore ainsi que la protection de milieux 
marins et côtiers d'endroits aussi divers que la Méditerranée, 


dont la conservation des 
ressources génétique 
des forêts et des 
cultures et des 
l'Afrique centrale, l'Afrique de l'Ouest, les Caraïbes en ee NE 
de bétail menacé 


général et l'Afrique de l'Est. = 
d'extinction. 


MISE EN VALEUR DES IDÉES EN MATIÈRE DE 
BIODIVERSITÉ 


Le PNUE a aussi contribué à l'ébauche de documents qui, 
bien qu'ils ne soient pas exécutoires, ont fortement orienté 
la teneur et l'évolution de la Convention. En 1980, soit 
douze ans avant qu’elle soit adoptée à Rio, le PNUE a 
publié la Stratégie mondiale de la conservation de concert 
avec l'Union mondiale pour la nature (UICN) et le Fonds 
mondial pour la nature (WWF). Ce document sur la 
conservation le plus important de la décennie, qui a plus 
tard préparé le chemin pour la Convention, affirmait 
officiellement que la conservation des ressources vivantes 
était indissociable du développement durable. Elle 
définissait trois objectifs fondamentaux : 
écologiques et les systèmes entretenant la vie doivent être 
préservés, la diversité génétique doit être maintenue et toute 


les processus 
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Dans Sauver la Planète, 
publié en 1991, le PNUE, 
l'UICN et le WWF 
expliquent pourquoi la 
biodiversité est 
nécessaire au progrès 
social et économique et 
au développement 
durable. 
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Sauver la Planète 


Stratégie pour 
l'Avenir de la Vie 


Publié conjointement par 


UICN - Union mondiale pour la nature 
PNUE - Programme des Nations Unies pour l'environnement 
WWE - Fonds mondial pour la nature 


utilisation des espèces ou des écosystèmes doit être durable. 
Ce rapport a fait reconnaître l'importance de la diversité 
génétique à l'échelle mondiale et a inspiré l'élaboration de 
stratégies et d'analyses nationales dans plus de 50 pays. 
Huit ans plus tard, le PNUE s’est joint à nouveau à l'UICN et 
au WWF pour créer le Centre mondial de surveillance de 
la conservation (WCMC) en vue de réaliser les objectifs de 
la Stratégie. Le WCMC, qui a comme mandat la cueillette, 
l'analyse et la dissémination de données sur la biodiversité 
planétaire, est devenu un élément essentiel dans l'évaluation 
de l’état de la biodiversité sous-tendant l'élaboration de 
projets et de politiques solides à l'échelle nationale et 
internationale. 


L'aube des années 1990 à vu le PNUE à nouveau au premier 
plan de la conservation de la biodiversité. Mais son 
engagement allait au-delà de sa contribution aux 
négociations de la Convention sur la diversité biologique. 
En une année seule il a publié, en collaboration avec des 
ONG distinguées, les trois importants documents suivants : 
Sauver la Planète : Stratégie pour l'Avenir de la Vie, Stratégie 
mondiale de la conservation de la diversité biologique et État 
de la diversité biologique et des ressources vivantes de la 
planète. 


En publiant Sauver la Planète en 1991, le PNUE, l'UICN et le 
WWF ont répondu aux défis présentés par une nouvelle 
décennie de pressions environnementales, sociales et 
économiques croissantes. Ce document a renforcé 
l'importance de préserver la biodiversité. Il a aussi expliqué 
comment la biodiversité est nécessaire au progrès social et 
économique et au développement durable. 
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La même année, le PNUE, l'UICN et le World Resources 
Institute (WRI), en s'inspirant de Sauver la Planète, ont 
publié la Sfratégie mondiale de la conservation de la 
diversité biologique en collaboration avec le WWF et la 
Banque mondiale. Cette Stratégie recommande des moyens 
de mettre en oeuvre les pratiques générales établies dans 
Sauver la Planète et de faire progresser les actions à 
l'échelle locale, nationale et internationale en énonçant des 
lignes directrices pour la prise d'actions visant à sauver, à 
étudier et à utiliser la richesse biologique de la Terre de 
façon durable et juste. 


Le PNUE a aussi participé à la préparation du document 
État de la diversité biologique et des ressources vivantes de la 
planète, publié en 1992 par le WCMC. Première vue 
d'ensemble exhaustive de l'utilisation et de la gestion des 
ressources biologiques mondiales, cette publication a été 
préparée en collaboration avec le Muséum d'histoire 
naturelle de Londres et en association avec l'UICN, le WWF 
et le WRI. Le WCMC a présenté une mise à jour de 130 
pages de ce document lors de la Conférence des Parties de 
la Convention sur la diversité biologique tenue aux Bahamas 
en novembre 1994. 


Le PNUE a en outre joué un rôle dans la création, en 1989, 
du Fonds pour l’environnement mondial (FEM), 
mécanisme de financement qu'il gère de concert avec le 
Programme des Nations Unies pour le développement 
(PNUD) et la Banque mondiale. Le FEM fournit des 
subventions pour des projets d'immobilisations, de l’aide 
technique et un niveau limité de recherches pour aider les 
pays en développement à financer des activités de 
protection de l'environnement et de transfert de 
technologies qui ne nuisent pas à l'environnement. La 
conservation de la diversité biologique est un des 
principaux objectifs du FEM, auxquels s'ajoutent la 
réduction du réchauffement planétaire, la protection des 
eaux internationales et la préservation de la couche d'ozone. 
D'une durée de vie prévue de trois ans à l'origine, le Fonds 
a été restructuré en mars 1994 grâce à un engagement de 2 
milliards $ en financement. 


En servant de secrétariat pour le Groupe consultatif pour 
la science et la technologie (STAP), le PNUE joue un rôle 


. influent dans l'administration du FEM. Créé en 1991 par le 


directeur exécutif, le STAP, composé de quinze scientifiques 
principaux de tous les coins du monde, établit les critères et 
les priorités pour le choix des projets, dirige une équipe de 
spécialistes scientifiques et techniques responsable de 
l'examen et de l'évaluation des projets, passe en revue les 
projets proposés au FEM et présente ses commentaires. 
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PROGRAMME SUR LA BIODIVERSITÉ ET 
STRATÉGIE DE MISE EN OEUVRE 


À la lumière de tous les progrès réalisés au titre de la 
conservation de la biodiversité, le PNUE a élaboré le 
Programme concernant la diversité biologique et la Stratégie 
visant à en assurer l'application à l'appui des objectifs du 
Plan d'action pour le XXIe siècle, la Convention sur la 
diversité biologique et d'autres ententes internationales 
portant sur la conservation et la gestion de la biodiversité. 
Cette Stratégie, prolongement de la Stratégie mondiale de la 
conservation de la diversité biologique et de Sauver la 
Planète, permettra de formuler et de mettre en oeuvre la 
gestion de la diversité biologique en coordination avec des 
efforts de développement durable. Pour ce faire, elle tient 
compte de toutes les disciplines connexes - de l'économique 
aux sciences biologiques, chimiques et sociales - pour 
favoriser l'utilisation durable de la biodiversité des océans, 
des zones côtières et des écosystèmes terrestres et d’eau 
douce. Elle voit aussi à aider les gouvernements à renforcer 
leur capacité d'évaluer, de mesurer et de surveiller la 
biodiversité de leur territoire tout en encourageant la 
participation communautaire. 


D'importants travaux au titre de cette Stratégie sont déjà en 
cours. Le PNUE s'est donné une énorme responsabilité en 
aidant des pays à identifier leurs ressources biologiques, les 
mécanismes juridiques qui protègent celles-ci ou qui 
pourraient peut-être étayer les efforts de conservation, et les 
coûts et les avantages en jeu. Ces études permettront à des 
pays d'élaborer leur propre stratégie et plan d'action pour la 
conservation de la biodiversité qui, en plus d'aborder les 


problèmes d'ordre environnemental, porteront sur les 
problèmes d'ordre social et économique. Ainsi, le PNUE 
avait déjà complété dès octobre 1994 douze études de pays 
- Bahamas, Canada, Costa Rica, Allemagne, Guyana, 
Indonésie, Kenya, Nigeria, Pérou, Pologne, Thaïlande et 
Ouganda. Vingt autres sont en cours. 


La publication de l'Étude mondiale de la diversité biologique, 
dont l'ébauche et la révision ont canalisé les énergies 
d'environ 1 000 scientifiques, est un autre projet relevant de 
la Stratégie. On analyse dans ce livre les connaissances 
disponibles sur les questions en jeu et on y examine des 
théories et des optiques sur la biodiversité du point de vue 
scientifique. Un résumé à l'intention des décideurs sera 
aussi publié, l’interprétant en termes simples afin de 
ONG 
communautaires de le comprendre et d'appliquer les idées 


permettre autant aux politiciens qu'aux 
présentées pour encourager la conservation et l'utilisation 
durable de la biodiversité. On prévoit que ces deux 


documents seront publiés en août 1995. 


Le financement, les lignes directrices, les évaluations et 
toutes les autres contributions du PNUE au titre de la 
conservation de la biodiversité et de la Convention sur la 
diversité biologique vont au-delà des frontières entre les 
pays et des limites traditionnelles séparant les sciences 
sociales et physiques. C'est là un impressionnant carnet de 
route, et le PNUE est convaincu que son dévouement 
perdurera bien longtemps après la Conférence des 
Bahamas. Dans cette optique, le PNUE a offert de servir de 


secrétariat permanent à la Convention, si c'est là le désir des 
Parties. 
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Inia geoffrensis 
Le boutou de l'Amazone, dauphin primitif de la famille des Iniidés appelé localement inie 
ou dauphin boto, est répandu dans le bassin de l’Amazone. Atteignant 3 m de longueur et 
un poids de 100 kg, il n’a d’autres prédateurs que l'homme. La couleur de son corps est 
caractéristique, allant du bleu pâle au blanc pur, rose églantine étant la couleur la plus 


commune. Il est piscivore; nageant sur le dos en frôlant le fond, il se sert de sa capacité 
d’écholocalisation pour trouver du poisson qu'il saisit avec ses grosses mâchoires dentées. 
C'est une espèce solitaire, au contraire de presque tous les autres Cétacés. 
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Le PNUE a un 
impressionnant carnet de 
route dans la 
conservation de la 
biodiversité sous toutes 
ses formes — de 
programmes visant à 
protéger le boutou de 
l’'Amazone, ci-dessus, à 
des projets d'étude des 
écosystèmes et de 
recherche sur les 
ressources génétiques. 
Les contributions, les 
évaluations, les lignes 
directrices et le 
financement du PNUE 
vont au-delà des 
frontières entre les pays 
et des limites 
traditionnelles séparant 
les sciences sociales et 


physiques. 
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Microphotographie prise 
au microscope 
électronique à balayage 
d'une diatomée, 
Navicula trigonocephala, 
endémique des glaces de 
mer de l'Arctique (Photo 
fournie à titre gracieux 


par Michel Poulin) 
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Les diatomées des glaces de mer 
de l’Arctique canadien 


Les diatomées sont de minuscules plantes recouvertes 
d'une enveloppe siliceuse retrouvées dans les couches 
supérieures des eaux océaniques et douces. Elles 
produisent de l'oxygène et forment la base de la chaîne 
alimentaire dans ces habitats. Certaines vivent même 
dans la glace, comme il l'est décrit dans l'article suivant. 


ID.EM] 


Michel Poulin, phycologue 
Musée canadien de la nature 
C.P. 3443, Succursale D 
Ottawa (Ontario) 
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Les diatomées sont des algues microscopiques unicellulaires 
et photosynthétiques recouvertes d'une enveloppe siliceuse 
perforée reproduisant un patron d'ornementation 
caractéristique qui en assure l'identification à l'espèce. 
Navicula trigonocephala est un élément représentatif des 
assemblages de diatomées des niveaux inférieurs des glaces 
de mer. Ces assemblages particuliers sont représentés à 
près de 95 % par des diatomées pennales, en forme de 
feuille, et benthiques, vivant fixées à un substrat, dont 
l'illustration en est une parfaite représentation. Cette espèce 
se distingue par sa forme linéaire, ses extrémités apiculées, 
son aire axiale plus développée d’un côté du raphé que de 
l'autre et ses stries constituées par de fines aréoles (pores) et 
interrompues par des aires non perforées. La taille du 
spécimen illustré est de l’ordre de 35 um, soit 0,035 mm. 


Ces algues microscopiques se développent dans les strates 
inférieures (les dix premiers centimètres) des glaces fixées 
aux parois des capillaires et pochettes qui abondent dans 
cette zone de croissance de la glace. Le processus par 
lequel ces diatomées benthiques sont incorporées dans la 
glace, en automne, est encore méconnu quoique la 
resuspension des sédiments des zones côtières est un 
élément qui pourrait expliquer cette intrusion. Quoi qu'il en 
soit, ces algues sont peu nombreuses et demeurent 
dispersées dans la glace tout au long de l’hiver. Au 
printemps, l'accroissement des radiations solaires permet 
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d’amorcer le processus de fonte des glaces et les diatomées 
se concentrent alors dans les niveaux inférieurs où elles 
utilisent à la fois une intensité lumineuse adéquate pour leur 
croissance, mais aussi les éléments nutritifs des eaux sous- 
jacentes. C’est une période de reproduction intensive et les 
strates inférieures des glaces prennent alors une coloration 
jaunâtre ou brunâtre bien visible. Finalement, suite aux 
forts rayons solaires, la glace se désagrège de plus en plus 
libérant ces diatomées de glace dans la colonne d'eau sous- 
jacente. Dans l'Arctique, cette microflore caractéristique des 
glaces peut compter jusqu'à une centaine d'espèces et 
représente une contribution importante à la production de 
cet écosystème marin longtemps considéré comme très peu 
productif. 
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À la mémoire de Gerald Durrell, naturaliste, 


conservationniste, auteur et ami des animaux 


‘Le monde est aussi délicat et compliqué qu'une toile 


d'araignée. En touchant un fil, on fait trembler tous les 
autres fils. Actuellement, nous ne faisons pas que 
toucher la toile : nous sommes en train de la déchirer.» 


Suzanne Adamkowski 

Fiducie pour la conservation de la faune au Canada 
Wildhife Preservation Trust Canada 

56, The Esplanade, bureau 205 

Toronto (Ontario) 

CANADA M5E 1A7 

Téléphone : (416) 368-3550 

Télécopieur : (416) 368-0272 


Le premier mot prononcé par Gerald Durrell allait déterminer 
l'orientation de toute sa vie. Alors qu'on entend généralement, 
dans la bouche de la majorité des bébés, des variations plus ou 
moins compréhensibles de «maman» ou «papa», la première 
parole du jeune Gerald à été — sans doute à la grande 
stupéfaction de sa mère — le mot «700». 


Ce n'était pas là le fait du hasard, on allait vite s’en rendre 
compte. Dès l’âge de deux ans, il était clair que le monde de 
cet enfant tournait autour de ce bref mot, de ce monde 
magique où il pouvait visiter les créatures qu'il adorait 
tellement. 


Son adoration était foncièrement égalitaire. La plupart des 
enfants aiment les beaux et grands animaux, ainsi que leurs 
jeunes, si mignons. Mais le jeune Gerry, lui, aimait toutes les 
bêtes, les grandes et puissantes comme les petites et fragiles, les 
belles comme celles pouvant être jugées laides par les gens à la 
perception plus étroite. 


Né en Inde en 1925, Gerald Durrell est parti pour l'Angleterre 
avec sa famille en 1928, après la mort de son père. Durant ces 
trois années en Inde, le jardin zoologique local a constitué pour 
cet enfant de la ville une précieuse oasis. Cependant, ce n’est 
que cinq années plus tard, à partir du moment où, à 
l'instigation de son frère aîné Larry, toute la famille s’est installée 


dans l'île de Corfou, que s'est dramatiquement intensifiée la ” 


fascination de Gerald envers le monde environnant. 
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Là, il pouvait explorer à sa guise les ruisseaux, les bassins, les 
champs et les forêts, et apprendre les voies de la nature par 
expérience et observation. Son éducation a été prise en 
charge par des précepteurs privés, dont certains étaient de 
remarquables excentriques qui ont eu la sagesse d’incorporer 
à l'éducation de leur pupille son thème de prédilection, lui 
conférant ainsi un savoir élémentaire de base — quoique 
érratique — en zoologie. C'est là que Gerry a créé son 
premier Zoo, dont les pensionnaires, au grand dam de la 
famille Durrell, rôdaient souvent en liberté à l’intérieur et 
autour de la maison (et occasionnellement dans la baignoire, 
pour les bêtes aux inclinations aquatiques). D'autres encore 
vivaient dans des boîtes d’allumettes, ou dans de petites cages 
de fortune. 


En 1945, Gerry décrochait son premier emploi dans un vrai 
z00, à Whipsnade, juste à l'extérieur de Londres. Deux ans 
plus tard, il entamait au Cameroun ce qui allait constituer la 
première d'une longue série d’expéditions visant à ramener 
des animaux pour divers zoos. Cette quête d'animaux rares et 
inusités l’a mené un peu partout, notamment à Belize, au 
Mexique, en Australie, à l'île Maurice, à Madagascar, en 
Argentine et en Malaisie. 


En 1953, il publiait son premier livre, The Overloaded Ark, 
suivi l'année subséquente de The Bafut Beagles. Dans ces 
relations de ses pérégrinations au Cameroun, Durrell 
démontrait un superbe et insoupçonné don d'écrivain, capable 
de tracer d'une plume vive et colorée le portrait des 
personnages et créatures exotiques qui croisaient son chemin, 
avec une lucidité extraordinaire et un humour souvent 
irrésistible. Par ses descriptions croquées sur le vif, il donnait 
à ses lecteurs l'impression qu'ils étaient, eux aussi, tapis le soir 
dans une jungle étouffante à l'affût d’un minuscule lémurien 
nocturne, ou en train de pourchasser frénétiquement un singe 
évadé sur les ponts d'un cargo ballotté par la houle, ou encore 
en train de se trémousser dans une clairière à Bafut avec le 
Fon et ses nombreuses épouses, ivre de vin de palme et de la 
magie d’une nuit d'Afrique. 


En tout, il a rédigé 37 succès de librairie, traduits en 31 
langues. À cette oeuvre impressionnante, il faut ajouter ses 
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Gerald Durrell, jeune 
homme. Les milliers de 
gens qui ont lu ses 
oeuvres, entre autres The 
Bafut Beagles, My 
Family and Other 
Animals, The Drunken 
Forest et The Whispering 
Land, ont appris à 
apprécier les petits 
animaux inusités vivant 
dans les forêts 
ombrophiles, les prairies 
et les îles, comme les 
lézards colorés de la 
famille des Agamidés, la 
grenouille velue, 
l’'armadillo orange et le 
guanaco (cousin sauvage 
du Ilama). (Dessin de 
Jean H. McAllister) 
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émissions spéciales et ses documentaires, à la radio et à la 


télévision, grâce auxquels il a pu élargir encore plus la 
portée de son message en lui ajoutant une dimension 
visuelle et sonore. 


Parce que Gerry Durrell avait, de toute évidence, un 
message à transmettre, Ses voyages le laissent de plus en 
plus perturbé par les dégâts que l'homme infligeait à la 
nature. Il était témoin d'un amenuisement des habitats et 
d'un déclin des espèces, sans qu'on fasse grand-chose à ce 
sujet. Par ses livres et ses films, il cherchait principalement 
à informer la population sur le sort toujours plus précaire 
réservé à bon nombre des mammifères, des oiseaux, des 
reptiles et des amphibiens qu'il recherchait. Il avait 
également un autre but. Après avoir consacré de 
nombreuses années à travailler dans les zoos et à chercher 
des animaux, il commençait à voir prendre forme son rêve : 
créer lui-même son zoo. Durrell avait des idées bien 
arrêtées sur le mode d'exploitation, en fait sur la raison 


d'être même, des zo0s. 


Après une longue quête ponctuée d'échecs qui auraient pu 
décourager un homme moins déterminé, un coup de chance 
l'a mené à la onzième heure dans l’île de Jersey, une des 
îles britanniques de la Manche, sur le magnifique terrain du 
manoir Les Augres. Dans ce manoir entouré de 32 acres de 
parc et de terres agricoles, Gerry avait enfin trouvé l'endroit 
où concrétiser son rêve. 
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Le jour de Pâques 1959, le Parc zoologique de Jersey ouvrait 
ses portes au public. Il s'agissait d'un zoo radicalement 
différent, conçu pour les animaux et non pour les visiteurs. 
C'était le premier Zoo axé sur une activité considérée par 
Gerry comme absolument essentielle à la survie de 
nombreuses espèces : l'élevage en captivité en vue d'une 
réintroduction ultérieure en milieu sauvage. Son plus grand 
savoir-faire était dans ce domaine, mais il insistait sur 
l'importance tout aussi grande de préserver les habitats, 
pour que les animaux qu'il s’efforçait de sauver aient un 
endroit où aller. Bien que critiqué à l'époque par d'autres 
spécialistes en zoologie, il a persévéré dans sa voie et, avec 
le temps, ses idées sur l'élevage en captivité et la nécessité 
de préserver les espèces dans les zoos — pendant que 
d’autres travaillaient à la sauvegarde des habitats, sur le 
terrain — ont amené la transformation des zoos du monde 
entier. Les principes qu'il a établis sont aujourd’hui 
universellement adoptés. 


En 1963, le zoo et ses pensionnaires ont été placés sous 
l'égide du Jersey Wildlife Preservation Trust, pour lequel 
Gerry a choisi comme emblème le dodo, cet inoffensif 
oiseau coureur mené à l'extinction moins de cent ans après 
sa découverte, symbole tragique et familier de l’inhumanité 
de l’homme envers les créatures qui occupent la Terre avec 
lui. Par sa détermination et son zèle incessant, le Trust s’est 
acquis une renommée internationale et un respect 
incontesté comme leader mondial dans la conservation des 
espèces menacées de mammifères, d'oiseaux, de reptiles et 
d'amphibiens. Durrell a noué des liens de coopération avec 
d’autres zoos, s’efforçant de libéraliser l'échange des 
données scientifiques, en fait des animaux eux-mêmes, pour 
renforcer le patrimoine génétique des espèces captives. 


Gerry avait une large vision du monde, englobant tous les 
volets de la conservation. L'élément peut-être le plus 
important, sans lequel l'élevage en captivité n'avait qu'une 
chance de succès limitée, était l'éducation — transmettre le 
message aux gens. C'est pourquoi il créait le Wildlife 
Preservation Trust International aux États-Unis en 1975 
et, dix ans plus tard, le Wildlife Preservation Trust 
Canada (Fiducie pour la conservation de la faune au 
Canada), pour exprimer sa vision des choses aux Nord- 
Américains et leur permettre de jouer un rôle plus direct et 
plus personnel. 


Il a également amené le monde à Jersey en y fondant 
l'International Training Centre (ITC), où des travailleurs 
de nombreux pays viennent suivre une intensive formation 
théorique et pratique sur l'élevage en captivité. L'ITC 
favorise également un précieux échange d'information et 
d'expérience entre des gens qui, malgré leurs origines 
remarquablement diversifiées, affrontent malheureusement 
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des problèmes similaires. Bon nombre de ces personnes 
sont confrontées et doivent retourner faire face à de 
redoutables défis dans des coins éloignés de la planète, avec 
peu de ressources à leur disposition. Pour eux, un séjour à 
l'ITC peut s'avérer un stimulant extrêmement apprécié, qui 
leur donnera le réconfort de savoir qu'ils ne sont pas seuls 
dans leur combat. 


On s'étonnera peut-être d'apprendre que Gerry était un 
homme assez timide, mais sa passion le menait quelquefois. 
dans d’épuisantes séries de conférences. Une de ces 
tournées aux État-Unis a eu une issue heureuse, bien 
qu'imprévue; il y a rencontré Lee McGeorge, professeure de 
zoologie à l'Université Duke, qu'il épousait peu après. Peu 
après le mariage, ils entamaient en quelque sorte une lune 
de miel prolongée et peu orthodoxe (à vrai dire plus 
orthodoxe qu'il n'y paraît, vu les antécédents du nouveau 
marié), faisant le tour du globe pour travailler à des projets 
de conservation. 


Gerry, Lee et le personnel dévoué du Trust ont poursuivi 
leur travail durant les quinze années suivantes, lançant de 
nouveaux projets et observant les initiatives déjà en cours 
porter fruits, en diffusant un message qui, issu de l'amour de 
la nature, prenait forme d’une vision globale. 


Malheureusement, les incessants déplacements auxquels 
Gerry consacrait toute son énergie pour transformer son 
rêve en réalité ont fini par saper ses forces. Il y a quelques 
années, sa santé a commencé à décliner, mais, poussé par la 
passion et la détermination pures qui caractérisent les vrais 
visionnaires, il a refuser de ralentir le rythme. L'année 
dernière toutefois, il subissait une greffe de foie dont il ne 
s'est jamais tout à fait remis. Gerald Durrell est décédé le 30 
janvier 1995, quelques semaines après son 70e anniversaire. 


Il laisse derrière lui une impressionnante brochette 
d'honneurs, de récompenses et de réalisations : 


= l'Ordre de l'Empire britannique, un doctorat honorifique 
en sciences de l'Université de Durham, un doctorat en 
lettres (humanités) de l'Université Yale et le titre d'officier 
du Golden Ark: 


« 37 livres et des dizaines d'émissions de télévision qui ont 
touché le coeur et l'esprit de millions de personnes: 


“un Zoo mené par une équipe de scientifiques et d'experts 
triés sur le volet: 


# tout UN pro e d'études à l'Université Kent; 
programm 


“un centre de formation pour les jeunes naturalistes du 
monde entier qui partagent sa passion: 


= le programme New Noahs, au Canada. 


Aujourd’hui, nombreuses sont les créatures qui doivent leur 
existence à Gerald Durrell, alors que de nombreuses autres, 
en grave péril, ont au moins une chance de survie. Tout 
cela grâce à la vision d'un homme — d’un garçon, en fait, 
d'un petit garçon qui regardait la nature autour de lui avec 
des yeux émerveillés et qui n’a jamais, jamais perdu cet 
émerveillement. 


«Envisageons les choses ainsi. Quiconque a eu un 
quelconque plaisir à vivre devrait donner quelque chose en 
retour. La vie est comme un superbe repas, où le monde est 
le maître d'hôtel. Ce que je fais, c'est laisser un pourboire 
raisonnable.» 
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Initiatives et réalisations canadiennes 
au titre de la biodiversité, partie 2 


Désireux d'en savoir plus, nous avons découvert que des 


Nous sommes heureux de présenter d'autres exemples 
d'initiatives et de réalisations canadiennes au titre de la 
biodiversité, de la conservation, de l’utilisation durable et 
de la diffusion d'information sur la biodiversité du 
Canada et du reste du monde. Nous visons deux 
objectifs. En premier lieu, démontrer que, malgré les 
nombreuses menaces pesant sur la biodiversité, certains 
projets innovateurs et valables sont entrepris. En 
deuxième lieu, fournir des exemples qui pourront être 
utilisés comme modèles que les Canadiens et les gens 
d'ailleurs pourront suivre, adapter ou élaborer. Nous 
espérons que ces réussites seront une source 
d'encouragement en ce moment où l'avenir de la 
biodiversité semble se présenter sous les plus sombres 
couleurs. En outre, nous vous encourageons à nous faire 
part de vos initiatives et de vos réalisations au titre de la 
biodiversité au Canada et à l'étranger. [D.EM.] 


La Bi Logic Tackle Company: 
la pêche sans plomb 


RENSEIGNEMENTS : Larry Kissau ou Edward Paterson, 
Bi Logic Tackle Company, R.R. 3, Thessalon (Ontario), 


3367, Télécopieur : (705) 841-2521 


les plongeons huards qui fréquentent le lac. D'un côté, 


une activité qui pouvait mener à leur disparition. 


— 
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CANADA POR 110, Téléphone : (705) 841-2521 ou 842- 


Un article dans le bulletin Canadian Lakes Loon Survey 
(CLLS) de 1991 mentionnait que plus de 50 % des 
plongeons huards adultes examinés dans le cadre d’une 
étude menée à l'École de médecine vétérinaire de 
l'Université Tufts du Massachusetts étaient morts parce qu'ils 

avaient avalé des pesées de plomb. Cet article nous a 
beaucoup touché parce que nous possédons un 
centre de villégiature où nous recevons des pêcheurs 
et où nous pêchons nous aussi, prenant plaisir à observer 


nous tentions d'aider ces derniers en signalant leurs 
activités au CELLS, mais de l’autre côté, nous encouragions 
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études avaient été faites sur plus de 50 espèces de gibiers à 
plume morts après avoir consommé du plomb provenant de 
diverses sources. On a estimé que jusqu’à trois millions 
d'oiseaux gibiers meurent d'intoxication par le plomb 
chaque année en Amérique du Nord. Les pygargues blagres 
et d’autres rapaces étaient morts après avoir mangé des 
oiseaux morts où qui souffraient d'intoxication saturnine. 
Des 52 plongeons huards examinés de 1981 à 1992 par 
l'Avian Care and Research Foundation de Verona, en 
Ontario, six étaient morts d'intoxication saturnine résultant 
de l'ingestion de pesées de plomb. De ces six, quatre ont 
été examinés en 1991 et 1992, soit 22 % des individus 
examinés au cours de ces deux années. À la fin de 1994, 12 
cas d'intoxication saturnine résultant de l’ingestion de 
pesées de plomb avaient été relevés. 


Convaincus qu'il était important de cesser d'utiliser des 
pesées de plomb, nous avons cherché d'autres sortes de 
pesées dans les magasins et les catalogues, mais nous 
n'avons rien trouvé. En coopération avec un ami, Edward 
Paterson (conseiller en informatique pour le North Shore 
Board of Education et inventeur à temps perdu), nous avons 
commencé nos recherches sur une pesée écologique. Nous 
avons choisi le bismuth et nous avons mis sur pied la Bi 
Logic Tackle Company pour fabriquer des pesées et des 
turluttes sans plomb et les vendre. Nous avons choisi le 
bismuth parce que toutes les données disponibles indiquent 
qu'il est peu toxique et que des essais menés en laboratoire 
sur des animaux avaient donné des résultats positifs (faibles 
teneurs en résidus dans les tissus et le sang après une courte 
période). De densité relativement élevée (gravité 
spécifique: 9,78; plomb : 11,34), le bismuth est facile à 
mouler à cause de sa faible température de fusion (271 °C). 
Mais comme il n’est pas aussi flexible que le plomb, on ne 
peut pas l'utiliser pour fabriquer certains types de pesées 
qui requièrent cette caractéristique. Nous tentons donc de 
mettre au point de nouveaux modèles de pesées pour 
pallier à ce problème. 
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Le principal désavantage de nos pesées est leur coût. Mais 
pour le pêcheur sportif moyen, les quelques dollars de plus 
qu'il devra débourser pour les acheter ne sont qu'une 
bagatelle lorsqu'on considère ce qu'il en coûte pour 
s'équiper. C'est peu pour prévenir la disparition inutile des 
plongeons huards et d'autres oiseaux aquatiques sauvages, 
qui rendent l'expérience de la pêche sportive encore plus 
| plaisante. Que serait une expédition de pêche sans le cri du 
huard faisant écho sur le lac? 


Les pêcheurs, qu'ils soient commerciaux ou sportifs, perdent 
des tonnes de plomb dans nos lacs, nos rivières et nos cours 
d'eau chaque année. Si chaque détenteur d'un permis de 
pêche sportive de l'Ontario perd tout juste une once de 
pesées cette année, les eaux seront contaminées de 62 
tonnes de plomb. Les précipitations acides contiennent de 
l'acide nitrique et le plomb est soluble dans l'acide nitrique 
dilué. Au fur et à mesure que les lacs deviennent plus 
acides et que le volume de plomb augmente, il est possible 
que le plomb soit transporté dans la chaîne alimentaire. 


Les turluttes à tête de plomb comptent parmi les leurres les 
plus populaires aujourd’hui. Non seulement cela signifie-t-il 
qu'une plus grande quantité de plomb est perdue dans les 
lacs, mais les poissons attaquent ces leurres perdus. En 
cassant la ligne, ils peuvent avaler le leurre alors qu'ils 
avalent rarement des pesées. Est-il possible que le plomb 
nuise au poisson qui en a ingéré ou qu'il soit absorbé dans 
ses tissus, pour ensuite nuire au prédateur qüi le mange? 
Nous apprécierons recevoir de l'information sur des études 
menées dans ce dossier. S'il était prouvé que le «poisson 
gros comme ça qui a cassé la ligne peut mourir quand 
même parce qu'il a avalé du plomb, nous sommes certains 
que les pêcheurs seraient plus enclins à cesser d'acheter des 
trucs contenant du plomb. 


The Canadian Field- 
Naturalist : 114 ans de 


données sur la biodiversité du 
nord de l’Amérique du Nord 


RENSEIGNEMENTS : Dr Francis R. Cook, rédacteur, 
Canadian Field-Naturalist, R.R. 3, North Augusta (Ontario), 
CANADA KO0G 1R0, Téléphone : (613) 269-3211 


The Canadian Field-Naturalist, publication officielle du 
Ottawa Field-Naturalists’ Club, présente des articles et des 
notes sur des recherches inédites et des observations sur 
l’histoire naturelle du nord de l'Amérique du Nord (y 
compris d'importantes données sur la répartition, des 
analyses fauniques et des données sur la taxinomie, 
l'écologie et le comportement). Chaque numéro inclut aussi 
des nouvelles et des commentaires (courts articles portant, 


The CANADIAN 
FIELD-NATURALIST 


Published by THE OTTAWA FIELD-NATURALISTS' CLUB, Ottawa, Canada 


July-September 1994 


entre autres, sur les prix décernés par le club et d’autres 
organismes, articles plus longs dont le compte rendu des 
réunions annuelles du club, des hommages et des articles de 
synthèse), des critiques de livres et une section sur les 
nouveaux titres parus. Depuis 1984, The Canadian Field- 
Naturalist publie aussi des rapports de situation édités sur 
des espèces désignées par le Comité sur le statut des 
espèces menacées de disparition du Canada (CSEMDC). Un 
pourcentage des droits d'adhésion au club, les recettes des 
abonnements d'individus, de bibliothèques et de 
collectivités, les recettes des coûts par page et la vente de 
tirés à part assurent le financement total de sa publication. 
En 1994, The Ottawa Field-Naturalists” Club comptait 1 033 
membres ayant payé leur cotisation et The Canadian Field- 
Naturalist avait 1 274 abonnements individuels et 547 
abonnements de collectivités, dont 227 au Canada, 270 aux 
États-Unis et 50 d’autres pays, soit un total de 1 821 
abonnés. 


The Ottawa Field-Naturalists’ Club a été fondé en 1879 par 
des scientifiques de ministères fédéraux en germe, dont la 
Station fédérale expérimentale et, peu après, la Commission 
géologique du Canada, et des amateurs émérites, mélange 
qui fait encore sa force aujourd’hui. Le club a rapidement 
mis l'accent sur les publications, et pendant sept ans à partir 
de 1880, a publié annuellement les Transactions of the 
Ottawa Field-Naturalists' Club. Dès la publication du 
volume 3 en 1887, Transactions devinrent un sous-titre du 
volume 1 de The Ottawa Naturalist, publication mensuelle. 
Dans le volume 3 de celui-ci publié en 1889, l'accent est 
passé de rapports de membres locaux à des rapports 
nationaux, et en 1919, The Ottawa Naturalist a été rebaptisé 
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The Canadian Field-Naturalisi. Le nombre de numéros 
publiés par année a graduellement diminué, passant de 12 à 
9 puis 6 et finalement 4 à partir du numéro 67 publié en 
1953. Le nombre de pages publiées par année a toutefois 
augmenté pour atteindre un nombre record par volume de 
798 pages en 1988 (volume 102) et un nombre record par 
numéro de 216 pages (numéro 2 du volume 102). Depuis 
1987, le club publie aussi Trail & Landscape, journal local 


trimestriel sur l’histoire naturelle de la région de l'Outaouais. 


Les articles présentés pour publication dans The Canadian 
Field-Naturalist et ses prédécesseurs sont depuis longtemps 
soumis à une évaluation par des pairs, au début par un 
comité des publications, plus tard par des sous-rédacteurs, 
puis des rédacteurs adjoints, jusqu'à ce que la désignation 
de corédacteurs en chef soit adoptée en 1885, désignation 
qui reste inchangée aujourd’hui. À l'heure actuelle, la 
plupart des articles sont aussi envoyés à un ou plusieurs 
évaluateurs externes. La liste des rédacteurs associés est 
incluse dans chaque numéro et, depuis 1982, les autres 
évaluateurs sont mentionnés dans le rapport annuel du 
rédacteur principal. La plus récente politique de publication 
a été publiée en 1994 dans le volume 108, numéro 1, pages 
106 à 109. «Advice to Contributors, publié dans un numéro 
où plus par année, inclut toute l'information pertinente sur 
la présentation d’un article et les coûts par page. Le prix 
actuel d'abonnement est de 23 $ pour les individus et de 
38 $ pour les collectivités, auquel il faut ajouter 5 $ pour les 
frais d'envoi à l'étranger. Commander du : The Canadian 
Field-Naturalist, C.P. 35069, Station postale Westgate, 
Ottawa (Ontario), CANADA K1Z 1A2. Faire parvenir les 


manuscrits à Francis Cook, à l'adresse indiquée en page 17. 


La, biodiversité et 


l’agriculture biologique 


RENSEIGNEMENTS : Anne Macey, Canadian Organic 
Growers, C.P. 6408, Succursale J, Ottawa (Ontario), 
CANADA K2A 3Y6, Téléphone : (613) 259-2967 


INITIATIVES : À travers le Canada et à l'échelle mondiale, 
des agriculteurs biologiques aident à maintenir et à accroître 
la biodiversité des agrosystèmes. Des termes comme 
organique, écologique, biologique et naturel sont utilisés 
pour décrire des systèmes agricoles 
basés sur des principes d'écologie. Des 
écosystèmes où la productivité est 
durable et où les mauvaises herbes et les 
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Due ennemis des plantes sont maîtrisés sont 


les objectifs de ces systèmes et méthodes. 
Is sont atteints en maintenant une 
variété d'organismes interdépendants 
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par le recyclage de débris végétaux et de résidus animaux, 
le choix et la rotation des cultures, la gestion de l'eau et le 
travail du sol. La fertilité des sols est assurée et améliorée 
par un système qui optimise l’activité biologique dans le sol 


comme moyen de fournir des éléments nutritifs aux formes | 


animales et végétales et de conserver les sols. 


Les agriculteurs biologiques tentent d’incorporer les lois 
régissant les écosystèmes naturels dans la conception des 
fermes et dans leur approche à la résolution de problèmes. 
Ils sont conscients qu'il n'est pas pratique de copier la 
diversité d'un système naturel à cause du travail requis et 
des ressources limitées. Ils réalisent un compromis en 
faisant appel à des rotations complexes faisant appel à une 
variété de cultures, en protégeant les habitats naturels de 
leurs fermes et en limitant le nombre d'animaux d'élevage 
de sorte à maintenir l'équilibre entre les cultures et le bétail. 
Est ainsi créé un écosystème assorti d'un système 
d’autocontrôle biologique qui prévient qu'un insecte, une 
mauvaise herbe ou un pathogène devienne un problème. 


Les agriculteurs biologiques reconnaissent le rôle essentiel 
que les micro-organismes et les macro-organismes du sol 
jouent dans le recyclage, la libération et l’entreposage 
d'éléments nutritifs. Les organismes du sol dépendent du 
réapprovisionnement en matières organiques. La survie des 
organismes vivants du sol est favorisée par des techniques 
comme le compostage et la rotation des cultures, y compris | 
l'engrais vert et les plantes de couverture. En retour, ces 
organismes maintiennent la structure du sol et assurent la 


qualité des cultures. 


Un nombre croissant d'agriculteurs reconnaissent les 
avantages de ces méthodes culturales, qui aident à accroître 
la fertilité des sols tout en réduisant l'apport en pesticides et 
en engrais chimiques fortement solubles qui peuvent avoir 
des incidences néfastes bien au-delà des limites d'une | 
ferme. Fermes laitières biologiques, cultures commerciales 
biologiques, exploitations d'élevage biologiques, fermes 
légumières biologiques, fermes fruitières biologiques et 
polycultures biologiques - tout y est. Bien que le nombre 
d'agriculteurs biologiques canadiens accrédités (c’est-à-dire 
ceux qui vendent des produits certifiés comme 
biologiques») ait augmenté d'une manière spectaculaire vers 
la fin des années 80, les ventes de produits biologiques 
augmentant de 15 à 20 % par année selon des estimations, il 
est demeuré relativement stable au cours des dernières 
années à environ 1 500. Le nombre total d'agriculteurs qui 
adoptent des méthodes biologiques continue d'augmenter, 
transformant leurs opérations pour des raisons 
Au Québec, par 
exemple, on estime que 11 % des agriculteurs utilisent des 
méthodes biologiques. 


environnementales et économiques. 
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Bien que le nombre de produits biologiques sur les étagères Le Programme des semences anciennes est une 


des supermarchés canadiens n'ait pas augmenté de façon organisation qui cherche à trouver et qui 


remarquable, le nombre d'agriculteurs biologiques qui préserve des variétés en danger de disparition 7 


vendent leurs produits à des marchés des producteurs a et des variétés anciennes de légumes, de 


fortement augmenté dans les dernières années. Des fruits, de céréales, de bonnes herbes et de  "f% 


agriculteurs biologiques lancent aussi des projets fleurs. Nos 1 900 membres comptent des Lx 
es 


d'agriculture à risques communs, les consommateurs de jardiniers artisanaux, des agriculteurs, des sites HASE 

leurs produits vivant dans un centre urbain voisin. (Pour un historiques, des musées, des historiens de > INSEE AVS IS 
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complément d'information sur ce concept, voir L'agriculture l’horticulture, des jardins botaniques et des  # 1 Ad a 
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à risques communs : Une bénédiction pour la biodiversité» 


dans La biodiversité mondiale 41) : 24-25.) 


Tout porte à croire que la commercialisation directe des 
produits biologiques prendra de l'essor. Il semble que de 
plus en plus de gens veulent savoir d'où proviennent leurs 
aliments et s'assurer que les agriculteurs prennent soin de 
leurs terres. Cela est de bon augure pour la biodiversité des 
écosystèmes agricoles. 


La Canadian Organic Growers publie Cognition, bulletin 
trimestriel disponible par abonnement au coût de 24 $ par 
année, et met à la disposition de ses membres une 
bibliothèque par courrier. 


’ Programme des semences 


anciennes 


RENSEIGNEMENTS : Heather Apple, Heritage Seed 
Program, R.R. 3, Uxbridge (Ontario), CANADA L2P IR3, 
Téléphone : (905) 852-7965, Télécopieur : (905) 852-5635 


INITIATIVES : Le monde agricole fait face à une situation 
grave. Les gens ne cultivent plus les anciennes variétés de 
plantes alimentaires, favorisant plutôt les hybrides 
modernes. Ces variétés commerciales de grande valeur 
disparaissent donc à un rythme alarmant. De magnifiques 
variétés de plantes anciennes disparaissent aussi. Des 
graines transmises dans une famille d'une génération à 
l'autre ne sont maintenant plus cultivées par les membres de 
la dernière génération. Lorsque ceux-ci décèderont, ces 
graines disparaîtront pour toujours. Un grave 


appauvrissement de la diversité génétique de nos cultures 


alimentaires est le résultat de toutes ces extinctions. Il est” 


important de maintenir cette diversité pour que les 
généticiens-sélectionneurs disposent d'une abondance de 
matériel pour améliorer la résistance des cultures aux 
maladies et aux ravageurs. Aujourd’hui, nous faisons face à 
nouveau défi : trouver des variétés tolérantes de la 
pollution, des précipitations acides et du changement 
climatique éventuel. 


scientifiques. Le coeur du programme se « A SOA à 
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compose d’un réseau de producteurs, des 
membres qui cultivent des variétés en danger de disparition 
dans leurs jardins, se servent des techniques de culture 
appropriées pour obtenir des graines de variétés pures, 
ramassent des graines et les distribuent gratuitement à 
d’autres membres. Ces variétés sont ainsi protégées de la 
disparition car il y a toujours quelqu'un à quelque part qui 
les cultivent. Nous sommes une banque de gènes vivante. 


Trois fois par année, nous publions Heritage Seed 
Programme, magazine contenant des articles sur les jardins 
du patrimoine, les variétés anciennes et les établissements 
semenciers qui vendent des variétés anciennes et des 
variétés non hybrides adaptées à une région. Les articles 
portent aussi sur des projets exécutés au Canada et à 
l'étranger visant à protéger notre héritage horticole et 
agricole. Nous vendons aussi un livret illustré, How to Save 
Your Own Vegetable Seeds, donnant un aperçu des 
techniques de récolte de graines de légumes. 


En décembre, nous publions une liste des graines de plus 
des 1 200 variétés que nos membres sont disposés à 
partager. Cette liste est différente d'un catalogue de 
semences du fait que nous demandons à ceux qui en 
demandent de les planter, de se servir de techniques de 
culture appropriées pour obtenir des graines de variétés 
pures et de ramasser les graines pour les partager avec 
d’autres membres. 


En 1992, nous avons acheté une pépinière où poussent plus 
de 350 variétés rares et anciennes d'arbres fruitiers, 
pépinière qui est en voie de devenir une collection 
permanente afin de préserver ces arbres. Nous réseautons 
et coopérons avec d’autres organisations impliquées dans la 
préservation des gènes des plantes et, en 1991, nous avons 
signé un protocole d'entente avec Ressources 
phytogénétiques du Canada du Centre de recherches sur les 
terres et les ressources biologiques d'Agriculture Canada. 


Nos ancêtres nous ont légué un riche héritage agricole et 
horticole de légumes, de fruits, de céréales et de bonnes 
herbes. Ces plantes sont délicieuses, nutritives, belles et 
résistantes aux insectes et aux maladies. Avec un peu 
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Cette carte des 39 régions 
naturelles du Canada 
nous a été fournie à titre 
gracieux par Parcs 


Canada. 


d'effort, nous pouvons préserver ces magnifiques variétés et 
assurer qu'elles survivront afin que la prochaine génération 
puisse en jouir. 


Le rôle du réseau de parcs 


nationaux dans la protection 
de la biodiversité du Canada 


RENSEIGNEMENTS : Bruce Amos, directeur, Direction de 
l'établissement de parcs, Parcs Canada, Ministère du 
patrimoine canadien, 4e étage, Édifice Jules-Léger, 25, rue 
Eddy, Hull (Québec), CANADA K1A 0M5, Téléphone : (819) 
997-4908, Télécopieur : (819) 994-5140 


INITIATIVES : Il existe deux approches générales à la 
conservation de la biodiversité : là où elle existe 
naturellement (in situ) et là où elle existe après avoir été 
introduite d’un autre site (ex situ). 


communautés, d'espèces et de gènes indigènes in situ - 


Le maintien de 


c'est-à-dire dans leur milieu naturel - est la seule manière 
pratique et rentable de conserver une vaste gamme 
d'organismes vivants. 


Au niveau des écosystèmes, la sauvegarde in situ d'un 
échantillon partiel des écosystèmes du Canada dans le 
réseau de parcs nationaux est la principale contribution de 
Parcs Canada à la protection de la biodiversité de notre 
pays. Au début des années 70, le Service canadien des 
parcs a adopté un plan de réseau de parcs divisant le pays 
en 39 régions naturelles d’après les régimes spatiaux de la 
physiographie et de la végétation. L'objectif est de protéger 
un exemple représentatif de chaque région à l'intérieur du 
réseau de parcs nationaux d'ici lan 2000. De ces régions, 


PARCS NATIONAUX 
RÉGIONS NATURELLES 


BE Région représentée 
Parcs nationaux potentiels 
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23 sont déjà représentées (soit dans des parcs nationaux ou 
des réserves de parcs nationaux, ainsi que la récente 
acquisition de terrains dans le nord de l’île de Baffin pour y 
créer un parc national). Le système actuel se compose de 
36 unités, dont la superficie totale couvre environ 215 000 
km’, en faisant le plus grand réseau d'aires protégées au 
Canada consacré à la sauvegarde de la diversité biologique 
dans ses écosystèmes naturels. 


Au niveau des espèces, nos parcs nationaux protègent un 
vaste échantillon des espèces et des populations indigènes 
du Canada. Par le passé, ils ont joué un rôle important dans 
le rétablissement d'espèces en péril, dont le bison 
d'Amérique (Bison bison), le bison des bois (Bison bison 
athabascae) et l’antilope d'Amérique (Antilocarpa 
americana). Parcs Canada poursuit cette tradition 
aujourd’hui, de nombreux parcs étant actifs dans le 
rétablissement de populations d'espèces désignées par le 
Comité sur le statut des espèces menacées de disparition du 
Canada (CSEMDC) comme étant soit en danger de 
disparition ou menacées. Entre autres, mentionnons le 
bison des bois, la chevêche des terriers (Speotyto 
cunicularia), le faucon pèlerin sous-espèce anatum (Falco 
peregrinus anatum), le crotale Massasauga de l’est 
(Sistrurus catenatus catenatus), le pluvier siffleur 
(Charadrius melodus), la grue blanche (Grus americana) et 
le mûrier rouge (Morus rubra). Les parcs nationaux 
protègent aussi les habitats d'espèces vulnérables indigènes 
du Canada, dont les populations occidentales de l'ours 
grizzli des plaines (Ursus arctos), le caribou des bois 
(Rangifer tarandus caribou), le caracajou (Gulo gulo), le 
cygne trompette (Cygnus buccinator) et l'orme de Samarie 
(Ptelea trifoliata). Dans quelques cas, des 
parcs nationaux ont été utilisés pour 
réintroduire des espèces disparues du 
Canada dans leur aire de répartition 
d'autrefois, par exemple le renard véloce 
(Vulpes velox), réintroduit dans le parc 
national des Prairies. 


Au niveau des gènes, Parcs Canada exécute 
des projets de recherche en génétique 
moléculaire pour étudier la diversité 
génétique chez des espèces comme la martre 
d'Amérique (Martes americana atrata), le 
bison et la couleuvre obscure (Elaphe 
obsoleta), Les connaissances sur la diversité 
génétique sont essentielles pour élaborer des 
stratégies de gestion visant la conservation 
de la biodiversité et l'assurance de l'intégrité 
écologique des parcs nationaux. 


NA T DU KE 


La protection, la gestion et le maintien de l'intégrité 
écologique des écosystèmes des parcs nationaux 
présenteront un défi de taille dans les prochaines années. 
Le fait que les parcs englobent rarement des écosystèmes 
entiers ou vierges et que les pressions d'origine diverse, 
dont l'aménagement des terres voisines, la pollution de l'air 
dans la direction du vent et de l’eau en aval, l'invasion 
d'espèces exotiques, le trafic touristique et le changement 
climatique, sont de plus en plus fortes peuvent entraîner la 
dégradation irréversible des écosystèmes des parcs, la 
disparition d'organismes et l’appauvrissement du pool 
génique. 


En réponse à ce défi, les gestionnaires des parcs nationaux 
ont adopté une vision plus holistique du milieu naturel, 
reconnaissant que les parcs ne sont pas des îles, mais une 
partie de plus grands écosystèmes. Pour être efficace, la 
gestion des écosystèmes doit reposer sur un fondement 
solide et être basée sur des données scientifiques fiables. 
Par conséquent, nous tentons de mieux comprendre, en 
collaboration avec les industries extractives, les peuples 
autochtones, les groupes de protection de l’environnement 
et d’autres organismes responsables de l'aménagement du 
territoire, la relation entre les pratiques courantes 
d'aménagement du territoire et leurs incidences sur 
l'environnement et les ressources des parcs. En outre, nous 
encourageons la coopération régionale dans la planification 
de l'aménagement du territoire et la surveillance de 
l'environnement. Un certain nombre d’ententes ont déjà été 
conclues pour encourager la coopération en fonction des 
écosystèmes : trois parcs nationaux forment le noyau de 
réserves de la biosphère de l'UNESCO, quatre autres sont 
inclus dans le programme des forêts modèles et la plupart 
des autres sont l'objet d'approches spéciales de gestion des 
écosystèmes. 


L'accent relativement récent mis sur l'approche des 
écosystèmes par Parcs Canada et d’autres partenaires 
signifie que les découvertes scientifiques joueront un rôle 
plus important dans la conception et la gestion des parcs 
nationaux, la surveillance de l’environnement, l'analyse des 
tendances et l'évaluation des impacts cumulatifs afin de 
protéger leurs avoirs de grande valeur écologique pour que 
les Canadiens de la génération actuelle et des générations 
futures puissent en bénéficier. 
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Citations choisies 


Voici des citations de Gerald Durrell, tirée de On the 
Edge, bulletin de nouvelles du Jersey Wildlife 
Preservation Trust. On lira aussi dans On the Edge ce 
que dit John Burton, ancien directeur de la Fauna & 
Flora Preservation Society : «Durrell avait peu de 
patience avec les gens qui se prétendaient partisans de 
la conservation mais passaient leur temps à voler de 
réunion en réunion. “Décidez de ce qui doit être fait et 
faites-le”, aurait pu être sa devises. 


Un pinson peut être aussi intéressant qu'un oiseau du 
paradis, et le comportement d'une souris, aussi 
intéressant que celui d'un tigre. Notre planète est si 
magnifiquement complexe, débordante d'intrigues à 
dénouer et d'énigmes à résoudre. 


Mon enfance vécue à Corfou a modelé ma vie. Si j'avais 
l'habileté de Merlin, je donnerais à chaque enfant de 
vivre l'enfance que j'ai vécue. 


Je suis heureux de donner quelque chose à cette Terre en 
retour pour la chance extraordinaire dont j'ai bénéficié 
et le grand plaisir qui m'a été donné de vivre. 


Les gens me disent souvent qu'ils souhaiteraient avoir 


vécu une vie comme la mienne. Je leur réponds : 
Pourquoi ne le faites-vous pas? Ils me regardent avec un 
air décontenancé et murmurent qu'ils ont une 
hypothèque et mettent de l'argent de côté pour acheter 
une maison plus grande. La vérité est qu'ils n'ont jamais 
eu assez confiance en eux-mêmes pour prendre le risque. 
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Couleuvre obscure, 
Elaphe obsoleta 
(Photo prise par ME. 


Gartshore) 
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LA DIVERSITÉ DE L'ÉPINOCHE À TROIS ÉPINES 


Les origines de la biodiversité 
et de la spéciation 


L'épinoche à trois épines, espèce marine et dulçaquicole 
longue d'un doigt et portant des épines dorsales pointues, 
est une source de fascination pour les étudiants du 
comportement et de l'évolution. Les études sur la 
construction des nids et la parade nuptiale chez cette 
espèce ont beaucoup contribué à la science de l'éthologie, 
tandis que celles sur les populations portant un nombre 


différent de plaques, montrant différentes couleurs et 
possédant un cycle vital différent ont contribué à l'étude de 


la sélection naturelle, de la spéciation et de l'évolution, 
ainsi qu'aux débais scientifiques. Nous en avons encore 
beaucoup à apprendre sur ces minuscules créatures 
“fascinantes. [D.EM.] 


Laura M. Nagel 

C.P. 101 

Wolfe Island, ON 

CANADA KOH 2Y0 

Téléphone : (613) 545-6158 

Télécopieur : (613) 545-6617 

Courrier électronique : nagell@biology.queensu.ca 


Grâce à un petit poisson, les scientifiques comprennent 
mieux les origines de la diversité biologique, processus 
appelé spéciation par lequel une espèce donne naissance à 
deux espèces ou plus. Ce processus est difficile à étudier 
dans le milieu naturel à cause de sa nature historique; une 
fois une espèce identifiée comme telle, le processus a déjà 
eu lieu. 


Heureusement, des scientifiques ont découvert des variétés 
de poisson tellement récentes que le processus de spéciation 
est peut-être encore en cours où à récemment eu lieu. Cette 
espèce est l’épinoche à trois épines, Gasterosteus aculeatus. 
Généralement anadrome, c'est-à-dire qu'elle vit en eau salée 
et vient frayer en eau douce, elle s’est adaptée à passer tout 
son cycle vital dans les eaux douces des lacs et des cours 
d'eau côtiers de la Colombie-Britannique. 


LES ORIGINES 


Comment un poisson anadrome peut-il passer toute sa vie 
dans des lacs et des cours d'eau? Dans sa vaste aire de 
répartition dans l'hémisphère nord, l'épinoche à trois épines 
a parfois pénétré en eau douce et a formé des populations 
permanentes isolées de l'océan. Lors de la dernière époque 
glaciaire (soit environ 15 000 ans passés), le niveau de 
l'océan était beaucoup plus élevé à cause de la fonte massive 
des inlandsis et des espèces marines ont ainsi été en mesure 
d’envahir des habitats côtiers. Mais lorsque le niveau de la 
mér a baissé, elles sont restées prises dans des lacs et des 
cours d'eau autrefois salés en voie de transformation en 
écosystèmes d'eau douce. Ceux-ci étant très différents du 
milieu marin, il est évident que les épinoches ont dû 
s'adapter à ce nouveau milieu pour survivre. Dans certains 
cas, elles ont tellement évolué qu'elles ne ressemblent plus à 
des épinoches marines. 


Souvent, ces nouvelles populations d'épinoches ne 
s'accouplent pas avec leurs ancêtres marins. Lorsque des 
populations animales ne se croisent pas, on les considère 
généralement comme des espèces distinctes. De plus, les 
résultats de tests génétiques ont révélé que le patrimoine 
génétique de nombreuses de ces populations est différent. 
Par conséquent, bien que ces poissons soient issus 
d'épinoches marines, certains se sont transformés en espèces 
distinctes en peu de temps. De fait, elles comptent parmi les 
espèces naturelles les plus récentes que nous connaissions! 


DES POPULATIONS UNIQUES 


Cette radiation évolutive de faible ampleur des épinoches a 
donné lieu à des populations différentes au plan 
morphologique et écologique. Chez certaines populations, 
les individus sont très gros tandis que chez d’autres, ils sont 
minuscules; chez certaines encore, ils possèdent des épines 
et des plaques latérales absentes presque entièrement chez 
les individus d’autres populations; chez certaines, les mâles 
reproducteurs prennent une couleur bleue vive et leur gorge 
devient rouge tandis que les mâles de lacs voisins 
deviennent noirs. 
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Les relations entre toutes ces différentes populations 
d'épinoche sont actuellement à l'étude. Les populations de 
cinq lacs d'îles du détroit de Géorgie présentent un 
problème particulièrement intéressant. Ces lacs abritent non 
seulement une variété d'épinoche mais deux, l’une qui se 
nourrit de plancton et l’autre d’invertébrés benthiques, 
notamment des vers et des escargots. Ces deux variétés 
d'épinoche partagent le même bassin mais ne se croisent 
pas. Elles sont distinctes l’une de l’autre au plan génétique, 
et elles sont toutes deux distinctes de leurs ancêtres marins. 
Ceci est remarquable car la spéciation dépend généralement 
de l'isolement géographique. Sans cela, deux espèces 
animales étroitement apparentées se croisent généralement 
et deviennent une seule espèce. Pourquoi cela n’a-t-il pas 
été le cas chez ces populations? Des scientifiques tentent de 
répondre à cette question afin de comprendre comment 
fonctionne le processus de spéciation. 


POPULATIONS EN DANGER 


Mais certaines de ces populations semblent vouées à la 
disparition. Étant donné que les populations regroupant 
deux espèces sont si uniques et si rares, certaines ont été 
inscrites à la liste des espèces menacées de disparition du 
Canada. Cela ne signifie toutefois pas que des lois les 
protègent. De fait, tous ces lacs sont menacés dans une 
certaine mesure par des activités anthropogènes. Certains 
sont situés sur des terrains appartenant à des compagnies 
forestières ou minières, tandis que d’autres sont convoités 
par des promoteurs immobiliers qui veulent les entourer de 
terrains de golf et de maisons. L'été passé, l'unique 
population du lac Lasqueti a été anéantie lorsqu'un 
aquaculteur a introduit la barbotte dans ce bassin. Ce 
poisson semble avoir dévoré tous les oeufs d'épinoche des 
nids construits sur le fond et gardés par le mâle. Tout près, 
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dans l’île Vancouver, une autre population est aussi 
menacée par une espèce introduite, l'écrevisse, qui se 
nourrit des oeufs des deux espèces d'épinoche. 


La protection des populations des trois autres lacs repose 
entièrement sur la sensibilisation du grand public et la 
bonne volonté des propriétaires des terrains où ils sont 
situés. On espère que cela suffira à assurer leur survie. 
Sinon, les plus récentes nouvelles espèces canadiennes 
deviendront peut-être les plus récentes espèces canadiennes 
disparues. 
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Est illustrée une paire 
d'espèces d’épinoche 


récemment apparues 


espèces appartiennent 


au complexe de 


formes satellites de 


bas. (Dessin de Laura 


Nagel) 
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dans le lac Paxton, dans 
l'île Texada, Colombie- 


Britannique. Ces deux 


l'épinoche à trois épines, 


Gasterosteurs aculeatus. 


L'espèce <limnétique» ou 


pélagique est en haut et 


l'espèce «benthique», en 


pe 
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La Endangered Species Act 
américaine est menacée 


Si ces dernières vont dans le même sens que celles menées 


Heather L. Weiner 
Procureur associée 
Defenders of Wildlife 

1101 Fourteenth Street NW 
Suite 1400 

Washington, DC 20005 
USA. 
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Télécopieur : (202) 882-1331 


Peu de lois américaines visent directement 
l'appauvrissement de la biodiversité. Mais depuis 20 ans, on 
se sert de la Endangered Species Act (ESA) pour contrer la 
destruction d'habitats et d'écosystèmes et le déclin de 
certaines espèces. Cette année, le nouveau Congrès a ciblé 
l’'ESA comme le bouc émissaire des lois sur l’environnement. 
Décrite comme inefficace, coûteuse et mal orientée, elle est 
l'objet d'une attaque sans précédent de la part des membres 
mécontents du Congrès et de représentants biaisés de 
l'industrie, 


GROUPES DE TRAVAIL SUR L'ESA DU CONGRES 


Comme première étape de la refonte de l'ESA, le Comité des 
ressources de la Chambre des représentants a créé un 
groupe de travail sur l'ESA présidé par le Républicain 
Richard Pombo (R - CA). Les membres de ce groupe de 
travail se sont rendus dans sept villages du sud-est et de 
l'ouest du pays pour entendre du «vrai monde parler de 
l'impact de l'ESA sur leur vie. Mais leurs conclusions ont été 
mises en question après que certaines personnes aient 
déclaré que les témoins étaient biaisés, les scientifiques et la 
plupart des défenseurs de l’environnement n'ayant pas eu la 
possibilité d'appuyer ouvertement l'ESA. Plutôt, des 
propriétaires terriens locaux, des représentants de l'industrie 
et des fonctionnaires fédéraux locaux ont fait part 
«d'histoires d'horreur» sur la manière dont l'ESA empiète sur 
leurs droits de propriété privée. 


Au Sénat, le Comité de l’environnement et des travaux 
publics a créé son propre Groupe de travail sur l'ESA en vue 
de tenir des auditions dans l’ouest du pays au début de juin. 


par le Groupe de travail de la Chambre des représentants, 
alors le Congrès légifèrera en se basant sur des anecdotes 
personnelles non corroborées plutôt sur des données 
scientifiques et des politiques solides. 


MORATOIRE HUTCHISON 


Plus tôt ce printemps, le président Bill Clinton a signé une 
loi sur les crédits de défense contenant une clause 
additionnelle retardant de six mois toutes les inscriptions 
finales à la liste et les désignations d'habitats critiques. Cette 
clause comprend d'importantes coupures au budget du 
Service du poisson et de la faune des États-Unis (USFWS) 
affecté à ces activités. Bien que le sénateur Kay Bailey 
Hutchison (R - TX) ait officiellement présenté un projet de 
loi proposant ce moratoire, elle a ignoré la procédure 
normale des comités et a réussi à inclure cette clause 
additionnelle dans la loi sur les crédits de défense. On 
s'attend à ce que ce moratoire soit reconduit lorsqu'il 
prendra fin le 30 septembre 1995. 


Ce moratoire a un impact profond sur les espèces proposées 
pour inscription à la liste du USFWS. Bien que le danger soit 
imminent pour des espèces comme l'ours noir de Floride, 
l'interdiction de les tuer ne peut être mise en application 
tant qu’elles ne sont pas inscrites à la liste. 


DES PROJETS DE LOI «AVEC DES DENTS» 


Jusqu'à maintenant, des projets de loi rédigés dans le 
vocabulaire législatif approprié n’ont pas encore été 
introduits à la Chambre des représentants . On prévoit 


” toutefois qu’un projet de loi sera déposé sous peu par les 


Républicains Pombo, Young et Tauzin, projet de loi qui 
pourrait considérablement modifier et affaiblir les objectifs 
de la protection des espèces et les outils utilisés à cette fin. 
On prévoit aussi que d’autres projets afermissant l'ESA 
seront déposés par des membres plus «modérés» de la 
majorité, ainsi que par la minorité démocratique. Toutefois, 
à la lumière de l'adoption par la Chambre, plus tôt dans le 
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courant de cette session, d'une Clean Water Act très diluée, 
on ne s'attend pas à ce qu'un projet de loi proactif 
affermissant l'ESA soit facilement adopté par la Chambre. 


Au Sénat, le sénateur Gorton (R - WA) a présenté une des 
modifications les plus radicales de l'ESA jamais vues au 
Congrès. Co-parrainé par les sénateurs Shelby, Johnson, 
Packwood, Lott, Breaux, Cochran, Thomas et Warner, le 
projet de loi S768 a été présenté dans un climat terni de 
graves critiques à l'effet que l'industrie en avait orienté le 
libellé. Bien que l’on ne s’attende pas à ce que ce projet de 
loi reçoive l'appui nécessaire au Sénat, d'autres projets de 
loi reprenant certaines dispositions de 5768 pourraient être 
adoptés, ce qui non seulement annulerait la protection 
offerte à certaines espèces, mais leur porterait encore plus 
préjudice. 


Par exemple, le projet de loi présenté par Gorton 
permettrait au Secrétaire de l'Intérieur d'établir ses propres 
‘objectifs de conservation» en remplacement de l'interdiction 
actuelle de prise. Des options disponibles, la plus 
abominable est celle interdisant de tuer ‘intentionnellement 
tout en permettant la prise accidentelle et la destruction de 
l'habitat. Même pendant les 18 premiers mois après 
l'inscription d’une espèce à la liste, il n’est interdit que de 
tuer intentionnellement. Le projet de loi redéfinit aussi la 
«prise» comme n'incluant que le préjudice direct, la 
perturbation de l'habitat étant ainsi permise après le départ 
d'espèces migratoires. Il mènerait aussi à l'annulation de 


de chaque espèce. Bien sûr, un des objectifs est de laisser 
l'espèce s'éteindre. En outre, le projet de loi éliminerait 
explicitement la protection conférée à la plupart des 
espèces sauvages marines (à l'exception du poisson) 
présentes dans les eaux territoriales des États-Unis à moins 
que l’on puisse prouver que la prise était intentionnelle. 
Ceci semble être une réaction directe au règlement 
américain exigeant qu'un mécanisme d'évasion des tortues 
soit installé dans les engins de pêche des crevettes. 


CONSÉQUENCES POUR LA BIODIVERSITÉ 


Les États-Unis ont prétendu pendant de nombreuses années 
être le pionnier dans la protection de la biodiversité. 
N'ayant pas ratifié la Convention sur la diversité biologique 
et tentant maintenant de saper par des lois tous les efforts 
de protection de la faune, ils pourraient bientôt être 
considérés comme des gros parleurs mais de petits faiseurs. 
On s'inquiète aussi du fait que si l'ESA est réellement 
affaiblie, les É.-U. seront en dérogation de la CITES. 


Une bonne partie de ce mouvement anti-ESA ne vient pas 
du dédain du grand public pour la faune. Il vient plutôt du 
rejet des tentatives du gouvernement fédéral de contrôler les 
activités locales et étatiques et de l'inquiétude grandissante 
que cause l’économie américaine. Malheureusement, les 
victimes de ces attaques contre l'ESA et la biodiversité sont 
les membres muets des générations futures. Pour cette 
raison, l'ESA est devenue une cible facile pour les citoyens 


tous les plans de rétablissement et exigerait que le mécontents et les membres du Congrès ayant l'appui de 


Secrétaire établisse à nouveau les «objectifs de conservation l'industrie. 


Villeuse haricot, Villosa fabalis 
Cette espèce est une des seules survivantes d'un groupe autrefois très 
diversifié, composé de deux familles, les Margaritiféridés et les Unionidés, 
communément appelées moules d'eau douce ou anodontes. À l'échelle 
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mondiale, c'est en Amérique du Nord que la diversité de ce groupe est la 
plus élevée, 297 taxons (281 espèces et 16 sous-espèces) y étant reconnus. 
Son abondance diminue toutefois rapidement à cause de la destruction 
des habitats et d'activités anthropogènes néfastes, notamment la pollution, 


la construction de barrages et la récolte commerciale de naissain pour 
alimenter l'industrie perlière japonaise. L'introduction dans les années 30 de 
la petite corbeille d'Asie, Corbicula fluminea, et l'introduction désastreuse 
récente, accidentelle, de la moule zébrée, Dreissena polymorpha, ont précipité 
la disparition de nombreuses moules indigènes. Environ 55 % des moules d’eau 


douce de l'Amérique du Nord sont reconnues comme étant éteintes ou en péril, par 
rapport à 7 % des oiseaux et des mammifères nord-américains. L'aire de répartition de la villeuse haricot est 
relativement étendue, mais l'espèce n'y est retrouvée qu'en petites populations éparpillées. Le sous-comité des 
moules d’eau douce du Comité des espèces en péril de l'American Fisheries Society classe la villeuse haricot 
dans la catégorie des espèces d'importance particulière». 
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Des milliers d'espèces s'éteignent chaque année. La 
réduction de la croissance démographique et de l'impact de 


nos activités, l'établissement de listes d'espèces menacées de 
disparition, la mise en oeuvre de programmes de 
rétablissement, l'identification d'écosystèmes riches en 


espèces et la création d'aires protégées ne sont que des 


palliatifs car ils n'ont pas encore permis de renverser cette 


tendance. Devrions-nous mettre sur pied un programme de 


réserve pour préserver la biodiversité dans des banques 


PATES 


cryogéniques? Il n'est pas dit qu'il sera facile de recréer des 


écosystèmes naturels à partir de telles banques, mais du 
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moins elles Nous donneraient une certaine assurance. 
DEM)] 
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Approximativement 1,4 million d'espèces de notre planète 
possèdent un nom scientifique, et pourtant des estimations 
du nombre total d'espèces vont. jusqu’à 30 millions et plus. 
Comme plus de 5 000 espèces s’éteignent chaque année — 
des estimations situent ce nombre à dix fois plus — nous 
manquons de temps pour cataloguer cette richesse vivante. 


Imaginez ceci. Vous êtes dans l’ancienne bibliothèque 
d'Alexandrie, feuilletant les livres. Vous réalisez 
soudainement que l'édifice est en feu. Une aile est déjà 
rasée, et la foule à l'extérieur va barrer la route aux équipes 
de pompiers. Que faire? Vous manquez de temps pour 
parcourir les allées pour trouver, judicieusement, un traité 
d’Aristote ou décider de laisser sur l’étagère la liste de 
blanchissage d'Alexandre le Grand. Il vaut mieux traverser 
la bibliothèque en courant, jeter des livres au hasard dans 
des paniers, échantillonner chaque section de sorte à en 
obtenir une couverture générale. Il serait peut-être sage de 
prendre de petits livres pour pouvoir en transporter plus, 
avant de vous enfuir dans un avenir inconnu. 


. 
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Des espèces suspendues dans le temps 


Il serait peut-être temps de réfléchir à des mesures tout 
autant désespérées pour conserver la biodiversité. Les 
programmes d'élevage en captivité, les parcs, les 
microhabitats et les jardins zoologiques ne peuvent protéger 
qu'un minuscule pourcentage de nos espèces menacées. 
Les banques de semences, les collections de plasma 
germinatif et de cultures tissulaires et les programmes 
consacrés à la préservation de gamètes, de zygotes et 
d'embryons sont généralement axés sur la préservation de 
variétés domestiques. Un système de triage, par définition, 
laisserait certaines espèces pour perdues. Mais pour sauver 
notre biodiversité afin que les générations futures puissent 
en bénéficier, nous devons préserver des échantillons de 
toutes les espèces menacées. Et pour recueillir ces 
échantillons, nous avons besoin d'un programme qui, bien 
que purement réaliste, paraîtra peut-être à certains comme 
fataliste. 


Je propose que la collectivité biologique recueille 
systématiquement des échantillons d'espèces de faune et de 
flore des habitats naturels menacés et les congèle à long 
terme. Ce serait là une opération de sauvetage d'urgence 
plutôt qu'un inventaire, puisque les échantillons ne seraient 
que peu étudiés. Il n'y a pas assez de taxinomistes pour 
compter les espèces de la Terre en l’espace de notre 
génération, encore moins les étudier en détails. Par contre, 
la cueillette de ces échantillons sans les analyser ne 
nécessitera que peu de main-d'oeuvre. Les collections 
seraient tout simplement congelées sur place avec de la 
glace ordinaire ou de la neige carbonique, puis transférées 
dans de l'azote liquide et déposées dans des conservatoires 
pour y être conservées à long terme. 


Nous savons que des graines peuvent germer ap ès une 


longue période de congélation et que des microbes peuvent 
survivre à de basses températures. Des cellules simples, 
comme les spermatozoïdes et les ovules, préservées dans de 
l’azote liquide, redeviennent actives après avoir été 
ramenées à la température ambiante. En général, les 
organes à rapport surface-volume élevé, comme la peau et 
les intestins, se conservent bien. De l'ADN extrait d'une 
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feuille de magnolier fossilisée vieille de 17 à 20 millions 
d'années constitue le record pour ce qui est de faire renaître 
le passé au sens génétique. Cet exploit défie toute 
prédiction que l'ADN ne peut survivre intact après environ 


10 000 ans. 


Ce n'est qu'en préservant un vaste échantillon du biote in 
vivo que nous pourrons utiliser plausiblement la plus grande 
partie du fonds génétique congelé in vitro. Nous avons 
donc besoin d'une stratégie d'attaque sur deux fronts pour 
sauvegarder la biodiversité de la catastrophe. Nous devons 
préserver une certaine partie de chaque écosystème et de 
ses populations au niveau générique et congeler autant 
d'espèces liées à ces systèmes vivants que possible. Ainsi, 
les biologistes de demain pourront extraire l'ADN 
d'échantillons congelés et étudier l’origine génétique exacte 
de la biodiversité. Les gènes intéressants extraits d'espèces 
congelées pourront être transplantés dans des espèces 
vivantes du même genre. Étant donné que les fonds 
génétiques s'appauvriront dans un environnement dévasté, 
la réintroduction de caractéristiques différentes extraites 
d'échantillons de tissus congelés pourraient permettre à des 
espèces de se renouveler, d'accroître leur résistance aux 
maladies et aux hasards de la vie. 


Avec à notre disposition une telle “bibliothèque de la vie», 
nous serons peut-être en mesure de rétablir graduellement 
des écosystèmes anéantis en réintroduisant des espèces de 
façon sélective. Si presque tout un écosystème a disparu, 
alors cette bibliothèque nous fournira un «instantané» 
génétique de la biodiversité présente à un moment et dans 
un endroit donnés que les spécialistes de la biologie 
évolutive pourront comparer au système tel qu'il aura 


évolué jusqu'à ce moment-là. 


Nous en sommes au même stade de l’histoire de la 
technologie biologique que les frères Wright l’étaient dans 
l'histoire de l'aviation. Imaginer et prévoir les applications 
potentielles de la bibliothèque de la vie est aussi difficile 
qu'il l'était pour les frères Wright d'imaginer un alunissage. 
On réalisera de nombreux exploits biotechnologiques dans 
quelques décennies; la lecture et l’utilisation de «textes» 
génétiques deviendront chose courante. Mais un «lecteur 
ou un directeur de la rédaction» expérimenté ne peut 


travailler sur des textes perdus. 


Étant donné que la plus grande partie de la cueillette 
d'espèces pourrait être effectuée par des ouvriers semi- 
spécialisés, l'échange dette/nature pourraient être la source 
du plus gros du financement. On pourrait ainsi réunir une 
main-d'oeuvre locale qui bénéficierait d’un emploi contrôlé 
dans le milieu forestier plutôt que de la coupe des arbres. 
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Considérons un programme d’échantillonnage de tous les 
organismes d'un peuplement de cent arbres, à l'exclusion 
des arbres même, dans chaque cent kilomètres carrés de 
forêt ombrophile. Si l’'échantillonnage de chaque 
peuplement coûte environ 10 000 $ (probablement une 
surestimation), alors l'échantillonnage d’un million de 
kilomètres carrés produirait 10 000 échantillons-peuplement 
au coût de 100 millions $. L'échantillonnage de toutes les 
forêts tropicales de la planète, qui couvrent environ neuf 
millions de kilomètres carrés, coûterait près d’un milliard $. 
L'entreposage de ces échantillons pendant un siècle pourrait 
coûter un autre milliard $. Par contre, la dette active des 
pays tropicaux est de loin supérieure à 100 milliards $. 


Bien sûr, ces chiffres n'incluent pas les coûts de formation 
des biologistes, de transport, de l'identification des taxons, 
etc. Autant semble monumentale la tâche, autant sont 
élevés les avantages possibles. L'économique traditionnelle 
ne tient pas compte de transactions entre générations. 
Comme l’a remarqué Harold Morowitz, biologiste de 
l'université George Madison, la réponse profonde à la 
question «Combien vaut une espèce” est «Dans quel sorte de 
monde veux-tu vivre. 


Certains peuvent s'inquiéter qu'un programme 
d'échantillonnage et de congélation d'espèces pourrait faire 
concurrence, au plan politique, à des programmes axés sur 
la préservation d'habitats. Je ne vois pas de raison 
intrinsèque à cela. Ces deux types de programmes 
produisent des avantages différents sur différentes échelles 
temporelles: ils ne font pas logiquement partie d’un jeu à 


somme nulle. En effet, l'exécution d'un programme 
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Comment pouvons-nous 
donner aux générations 
futures la possibilité de 
récupérer leur héritage 
biologique perdu? Peut- 
être en créant 
maintenant des banques 
cryogéniques 


d’information biologique. 


d'échantillonnage mettra en lumière de façon saisissante le 
désastre qui nous attend. C'est le moment parfait de le faire 
puisque le relevé biologique national proposé par le 
secrétaire américain de l'Intérieur Bruce Babbitt sera mis en 
branle sous peu. Semblable au relevé géologique américain 
qui à permis de faire le levé de chaque mètre carré du pays, 
le relevé biologique promet de fournir un tableau cohérent 
de nos richesses biologiques nationales. La congélation des 
échantillons recueillis dans le cadre du relevé ne serait 
qu'une simple étape. 


Le plus grand obstacle que ce plan pourrait avoir à 
surmonter est une attitude plutôt qu'un argument. On 
apprend aux scientifiques à se méfier des suppositions et à 
faire attention de ne pas exagérer leurs résultats — et 
pourtant cette formation peut gêner notre capacité de 
considérer des changements et de les provoquer. Les 
générations futures pourront fort bien tenter de récupérer 
leur héritage biologique perdu. Si le progrès scientifique 
suit le cours que bien des gens prévoient, ils auront les 
moyens de faire de soi-disant miracles. En déposant 
simplement en banque l'information biologique, nous 
pouvons élaborer maintenant les grandes lignes d’une 
stratégie de rétablissement. 


De telles mesures devraient être débattues, non seulement 
par des biologistes, mais par des gens autant à l’intérieur de 
la collectivité scientifique qu’à l'extérieur, car c’est l'avenir 
de tous nos enfants qui est en jeu. Il est essentiel que nous 
agissions dès maintenant car les flammes ont maintenant 
envahi toute la bibliothèque de la vie. 


Comme sauveteurs de la bibliothèque de la vie, nous 
pouvons au mieux tout juste lire. Nous ne pouvons 
qu'espérer que nos enfants pourront mieux le faire et qu'ils 


seront plus sensés. 


Extrait de Earthwatch (juillet-août 1993, p. 22-23), fourni à 
titre gracieux par le rédacteur de cette publication et 


l'auteur. 
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Grain de pollen de Pavonia malvaceae, membre de la 
famille du coton. (Photo prise par David Jarzen) 


La base de données de 


référence Palynologie 


La base de données de référence. 


Palynologie du Musée canadien de la 
nature constitue la plus importante 
banque d’information sur les 
collections de pollens et de spores 


fossiles et récents au Canada. 


La base de données renferme toute 
l'information pertinente d'ordre 
taxinomique, géographique et 
photographique, de même que des 
données sur Ia collecte et la 
préparation d'environ 15 000 espèces 
Toutes les 


végétales. zones 


géographiques du monde sont 
représentées, et plus particulièrement 
les zones tropicale et subtropicale. Les 
tous 


échantillons proviennent 


d'herbiers attestés et ils constituent 


donc des collections dont la source 


peut être vérifiée. 


La banque peut être utilisée à diverses 
fins : 
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« représentation mondiale des taxons 
végétaux des Angiospermes, des 
Gymnospermes et des Ptéridophytes 
constituant une source d’information 
sur la variation géographique des 
spores ou pollens végétaux; 

= information morphologique à l'appui 
de la systématique végétale: 

# étude des familles de végétaux et des 
distributions génériques temporelle 
(échantillons fossiles) et spatiale 
(échantillons fossiles et actuels): 

= outil de recherche additionnel servant 
à élucider l'identité, l’affinité et la 
portée stratigraphique des pollens et 
spores fossiles; 

= outil de référence pour les analyses 
judiciaires qui font appel aux pollens 
et aux spores pour identifier des 
échantillons inconnus utilisés comme 
preuves dans des causes pénales, 


La banque de données accepte les 
commandes en anglais et en français: 
les données sont entrées en anglais. 


Un catalogue d'échange de pollens est 
aussi disponible. Pour recevoir un 
catalogue de toutes les lames de 
pollens modernes qui peuvent être 
échangées, écrire au : 


Dr DM. Jarzen 

Laboratoire de palynologie 
Musée canadien de la nature 
C.P, 3443, Succursale D 
Ottawa (Ontario) 

CANADA K1P GP4 
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Téléphone : (613) 954-0355 
Télécopieur : (613) 954-4724 
Courrier électronique : 
djarzen@musnature.ca 


Communiquer avec le Dr Jarzen pour 
obtenir un complément d’information 
sur l’accès électronique à la base de 
données et le programme de recherche 
Palynologie, et sa liaison avec le 
Réseau canadien d’information sur le 
patrimoine (RCIP), auquel on peut 
maintenant accéder par l'entremise du 
World Wide Web, sous-ensemble 
d'Internet, à l'adresse suivante : 
http://gpu.srv.ualberta.ca/-abeaudoi/ca 
p/canmus.htm. 


La National Science 
Foundation américaine 
finance des recherches 


taxinomiques sur des 


groupes d’organismes 


mal étudiés 


La division de biologie de 
l'environnement de la National Science 
Foundation américaine offre des 
subventions en vue d'encourager les 
recherches sur des organismes mal 
étudiés dans le cadre d'un programme 
Partnerships for 
Enhancing Expertise in Taxonomy 
(PEET). Un de ses objectifs est de 


former une nouvelle génération de 


dénommé 


systématiciens, ces biologistes qui 
s'occupent de la découverte, de la 


L] 


description, de l'identification et de la 
classification des espèces. Pour un 
complément d'information, téléphoner 
au (703) 306-1481. 


Hautes teneurs en 


minéraux des produits 


biologiques 


Les pommes, les poires, le blé, le maïs 


et les pommes de terre biologiques 
contiennent 63 % plus de calcium, 
59 % plus de fer, 125 % plus de 
potassium et 91 % plus de 
phosphore que leurs homologues 
cultivés selon des méthodes 
traditionnelles, selon un rapport 
publié dans The Journal of Applied 
Nutrition [Ottawa Citizen, 29 
décembre 1994, p. F3] 


Institut de la génétique 


écologique pour l’étude 


de la biodiversité de 


l’'Amazone 


Un Institut de la génétique | 


écologique pour l'étude de la 
biodiversité de l’Amazone à 
récemment été créé. Sa vocation 
principale est la recherche, mais il 
verra aussi à la dissémination de 
dJ'évangile» de la gestion internationale 
de la réserve naturelle la plus 
merveilleuse du monde. Ces deux 
objectifs aideront à préserver la 
biodiversité de l'Amazone. 


L'Institut recherche actuellement des 
biologistes spécialistes en évolution, 
des généticiens, des écologistes, des 
systématiciens, des botanistes, des 
zoologistes, des mathématiciens et 
d’autres détenteurs de doctorat pour 
combler des postes de recherche sur la 
biologie des tropiques du Nouveau 
Monde. Les candidats doivent 
posséder au moins 10 ans d'expérience 
en recherche de préférence dans les 


tropiques, mais non exclusivement et 
avoir publié au moins dix études 
scientifiques. Pour un complément 
d'information ou pour présenter votre 
curriculum vitae, écrivez au Dr Hugo 
Hoenigsberg à l'adresse suivante : 


Instituto de Genetica-Ecologica y 
Biodiversidad Amazonica 

Cra. 4 No. 71-69 

Bogota D.C. 

COLOMBIA 


Il est aussi possible de mener des 
travaux de recherche en vue d'obtenir 
un diplôme de deuxième ou de 
troisième cycle. Pour un complément 
d'information, communiquer avec le Dr 
Ernesto Fajardo, recteur de l'Université 
de l’Amazone à l'adresse suivante : 


Universidad de la Amazonia 
Florencia, Caqueta 
COLOMBIA 

Fax : (988 35) 8231 


Florencia est la capitale de l’État de 
Caqueta, un des trois états amazoniens 
de la Colombie. Les bureaux et les 
laboratoires de recherche principaux 
de l'Institut seront situés à proximité. 
L'Institut mènera des travaux en étroite 
collaboration avec des scientifiques du 
Pérou et du Brésil s'intéressant à la 
biodiversité de l’Amazone. [Hugo 
Hoenigsberg] [Gregorio Melean 
<gmelean@kanojo.ivic.ve>] 


Le JAMSTEC met au 


point des submersibles 


Le Centre des sciences marines et de la 


technologie maritime du Japon 
(JAMSTEC), une filiale de l'Agence des 
sciences et de la technologie, travaille à 
la mise au point de submersibles 
pouvant plonger en grandes 
profondeurs. Le Shinkai 6500 peut 
descendre jusqu'à des profondeurs de 
6 500 mètres, tandis que le Kaiko peut 
se rendre jusque dans la tranchée 
Mariana, la plus profonde des 


tranchées océaniques qui marque 
l'endroit où la plaque du Pacifique 
s'enfonce sous la plaque des 
Philippines. Grâce à ce submersible, 
on à réussi à prendre des 
photographies à une profondeur de 10 
910 mètres, soit une profondeur 
supérieure à l'altitude de l'Everest. 


Le JAMSTEC effectue aussi des 
recherches sur des micro-organismes, 
en particulier une bactérie qui tolère 
non seulement le sulfure d'hydrogène, 
mais qui, à partir de ce composé, 
synthétise des glucides. Le sulfure 
d'hydrogène est une substance toxique 
produite par un certain nombre de 
procédés industriels. Mais certaines 
des espèces qui vivent près des 
cheminées d’eau chaude du fond marin 
abritent dans leur système digestif cette 
bactérie particulière. [Women in 
Natural Resources 16(1), 1994] 


Le Fonds mondial pour 
la nature propose une 


réduction de l’utilisation 
de pesticides 


Citant les effets néfastes des pesticides 
sur la diversité biologique, le Fonds 
mondial pour la nature (WWF) a 
démandé qu'une politique nationale 
offensive soit adoptée pour réduire 
l'utilisation de pesticides d'au moins 50 
% d'ici l'an 2000. 


Les pesticides ont été directement liés à 
l'appauvrissement d’un certain nombre 
d'espèces animales canadiennes, dont 
le faucon pèlerin et la chevêche des 
terriers, et bien d’autres espèces, y 
compris des organismes microsco- 
piques et des insectes qui jouent un 
rôle essentiel dans l'équilibre des 
écosystèmes. Nous sommes aussi des 
victimes des pesticides. Empoison- 
nement grave, cancer et difficultés de 
reproduction comptent parmi les 
problèmes bien documentés. 
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Les pesticides ont. été liés 
l'appauvrissement d'un certain nombre d'espèces 
animales, dont la chevêche des terriers, 


directément à 


Dans un rapport intitulé À Pesticide 
Reduction Policy for Canada publié à 
l'automne de 1994, le WWF note que 
les programmes 


réduction de l’utilisation de pesticides | 


ont donné des résultats formidables et 
que nous devrions nous en servir 
comme modèles. Ces programmes 
visaient une réduction de 50 % ou plus 
de l’utilisation de pesticides en deçà 
d'une période de cinq ans. «L'Europe 
prouve qu'il est possible de réduire 
l’utilisation de pesticides de façon 
draconienne», a déclaré Julia Langer, 
programme de 
surveillance des effets des produits 


gestionnaire du 


toxiques sur la faune du WWE. 
L'élimination des produits chimiques 
fait beaucoup de sens au point de vue 
économique et écologique, et c'est ce 
que veulent les consommateurs», a-t- 
elle ajouté. 


Les agriculteurs canadiens ont utilisé 
trente-quatre millions de kilogrammes 
de pesticides, d’une valeur de 219 
millions $, en 1990. De plus faibles 
quantités ont été utilisées en foresterie, 
dans les régions urbaines et dans 
l'industrie. L'utilisation de pesticides, 
en particulier d'herbicides, continue 
d'augmenter malgré le fait qu'ils 
n'éliminent pas dans la plupart des cas 
le problème des ravageurs. Seul un 
faible pourcentage des pesticides 
utilisés, soit 0,1 %, élimine le ravageur 
ciblé tandis que le reste du produit est 
dispersé dans l’environnement. 


européens de 


Le WWF oeuvrera en coopération avec 
des associations professionnelles 
agricoles, des fabricants et des 
concessionnaires de pesticides, et le 
personnel responsable des politiques 
au niveau fédéral et provinciaux pour 
élaborer des lois, mettre sur pied des 
programmes financiers et lancer des 
recherches agricoles dans le but de 
nettement réduire l’utilisation de 
pesticides au Canada. Les 
consommateurs peuvent aussi jouer un 
rôle dans ce dossier en créant des 
marchés pour des aliments et des 
produits biologiques et en n'ayant pas 
recours à des pesticides. [Working for 
Wildlife, Fonds mondial pour la nature, 
Hiver 1994, p. 3] 


: L'Union européenne semble avoir été 


beaucoup plus active dans les dossiers 
d'ordre environnemental que l’industrie 
nord-américaine. Mais il est encore 
possible d'ajouter des protocoles 
tournés vers l'avenir à l'Accord de 
libre-échange nord-américain (ALÉNA) 
récemment signé. [D.E.M] 


L’ICBG étudiera la forêt 


ombrophile de l’Afrique 


Le Walter Reid Army Institute of 


Research lancera une mission en 
Afrique en vue d'étudier la riche 
biodiversité de la deuxième plus 
grande forêt ombrophile de la planète. 
L'objectif est d'établir si l'Afrique 
pourrait être la source de nouveaux 
médicaments et d'étudier la biodiversité 
de ce continent afin d'établir si elle 
pourrait être une importante ressource 
économique pour ses habitants. 


Les collaborateurs du Groupe de 
coopération internationale sur la 
biodiversité (ICBG) comprennent 
l'Université du Yaoundé, le 
gouvernement du Cameroun, le 
Smithsonian, le Programme d'appui à la 
biodiversité, les sociétés Shaman 


Pharmaceuticals et Bristol-Myers, et 


l'Institut de recherche pharmaceutique 
Squibb. La stratégie de l'ICBG est 
d'utiliser des données recueillies dans 
le cadre d’études ethnobotaniques et 
éthomédicales sur le terrain, ainsi que 
des données publiées en 
chimiotaxinomie et en pharmacologie 
pour établir une liste de plantes à 
étudier. 


Un grand nombre d'échantillons 
biologiques seront aussi soumis à des 
épreuves de criblage afin d'identifier 
les composés actifs, qui seront ensuite 
isolés et décrits en vue d’autres tests. 
Les régions à explorer incluent la forêt 
ombrophile des collines Oban du sud 
du Nigeria et la forêt Korup du 
Cameroun, couvrant quelque 2,8 
millions de milles carrés de la région 
occidentale et ‘centrafricaine du 
continent. 


Les intervenants du Smithsonian 
membres de l’ICGB établiront une 
parcelle permanente à grande échelle, 
et le parc national Korup du Cameroun 
fournira les sites pour mener des 
recherches sur la dynamique des forêts. 
Les scientifiques y évalueront 
l'abondance locale, la répartition et la 
dynamiques des arbres et des arbustes 
possédant des propriétés médicinales. 
Ils détermineront la faisabilité de la 
collecte ou de la récolte soutenue de 
ces espèces dans la forêt naturelle ou 
dans des plantations, et ils mettront 
aussi au point des systèmes de culture 
d'Ancistrocladus, plante médicinale 
anti-HIV 
On offrira aux 


source de l'agent 
Michellamme B. 
Africains de la formation dans des 
domaines pertinents; ils pourront 
prendre des cours magistraux ou 
participer à l'installation de la parcelle. 
[African Diversity, Seeds of Survival, 
numéro 10, page 1, octobre 1994]. Cet 
article ne fait pas mention du partage 
des revenus avec les pays d'origine des 
produits. [D.E.M.] 
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Espèces 2000 : 


Catalogage des espèces 


connues de la planète 


Espèces 2000 : Catalogage des 


espèces connues de la planète est un 
nouveau programme lancé par l'Union 
internationale des sciences biologiques 
(UISB) lors de son Assemblée générale 
de septembre 1994. Le Comité pour les 
données scientifiques et technologiques 
(CODATA) du Conseil international des 
unions scientifiques (CIUS) et l'Union 
de 
microbiologie (UISM) participeront à 


internationale des sociétés 
son exécution; il sera aussi lié aux 
DIVERSITAS et de 


bionomenclature de l'UISB en cours. 


Programmes 


Espèces 2000 vise à énumérer toutes 
les espèces connues de plantes, 
d'animaux, de champignons et de 


microbes de la Terre afin de créer une : 


série de données fondamentales pour 
mener des études sur la biodiversité 
planétaire. Le nom de ces espèces est 
l'élément essentiel pour communiquer 
l'information sur la biodiversité et pour 
obtenir accès aux données en sciences 
biologiques pures et appliquées. 
L'objectif est de faciliter la création de 
bases de données maîtres sur les 
espèces en amplifiant les bases de 
données taxinomiques existantes et, 
lorsque approprié, en mettant sur pied 
de nouveaux systèmes. 


Le produit constituera un maillon 
important de l'information requise pour 
la mise en oeuvre de la Convention sur 
la diversité biologique car il servira à la 
réalisation de relevés et d'inventaires de 
la biodiversité et de moyen de 
communication, à l'échelle mondiale, 
des données sur les ressources 
biologiques, leur utilisation et leur 
conservation. 


La mise en oeuvre de ce nouveau 
programme comprendra les éléments 
suivants : 


MUSÉE 


s la création d'une fédération de bases 
de données taxinomiques existantes: 


| s l'établissement d’un cadre d'accès 


pour les utilisateurs et d'une 
passerelle commune aux bases de 
données des membres en se servant 
de moyens électroniques (p.ex. 


Internet) et d’autres: 


=“ |a promotion de la création de bases 
de données maîtres sur tous les 
groupes d'organismes en accélérant 
l'achèvement des systèmes existants et 
en développant de nouveaux 


systèmes; 


= l'établissement de procédures de 
maintien des bases de données et de 
des données 


mise à jour 


taxinomiques; 


“[a coopération avec les autorités 
internationales de nomenclature afin 
de stabiliser les données taxi- 
nomiques. 


Le programme servira donc de bureau 
central des données taxinomiques sur 
les espèces connues de la Terre. 


Les bases de données maîtres sur les 
espèces envisagées sont celles qui : 


= couvrent un groupe d'organismes à 
l'échelle mondiale; 


“incluent de l'information structurée 
sur toutes les espèces connues d’un 
groupe, en particulier le nom et la 
synonymie; 


= établissent des liens à de l'information 
sur les espèces, comme nom 
commun, description, illustrations, 
hôtes ou substrats, répartition 
géographique 
utilisation, 


ou écologique, 


menaces, données 
chimiques ou moléculaires, sources de 
plasma germinatif et 


d'identification: 


moyens 


= soumettent les données sur chaque 
espèce à un examen taxinomique 
rigoureux pour ce qui est du caractère 
distinct et de la position appropriée 
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de l'espèce dans une hiérarchie 
taxinomique uniforme. 


Le programme est a Mvecherche de 
RATS 
membres qui possèdent de 


données taxinomiques sur 


< 


désignés par un nom scientifique, y 
compris les synonymes. Il n’est pas 


requis qu'elles soient de portée 
mondiale ou principalement à vocation 
taxinomique. 


Ce nouveau programme prendra 
On 
présentera des propositions de 


beaucoup d'essor en 1995. 


financement, on communiquera avec 
des membres potentiels et on tiendra 
une réunion pour les utilisateurs et les 
détenteurs de bases de données 
taxinomiques. 


Pour un complément d'information, 
communiquez avec : 


Species 2000 Secretariat 
Biology Department 

University of Southampton 
Southampton, S016 7PX 

UK. 

Téléphone : (44 1703) 592444 
Fax : (44 1703) 594269 
Courrier électronique : 
sp2000@soton.ac.uk 


Suit la liste des membres du Comité 
directeur intérimaire : 

Frank Bisby, ILDIS, 
Université de Southampton, R.-U; Chris 
Thompson, vice-président, BIOTA, 
Laboratoire d’entomologie systématique 
de l'USDA, É.-U; Peter Schalk, 
secrétaire, ETI, Université d'Amsterdam, 


président, 


Pays-Bas; Simon Duffield, planification 
des projets, Université de Southampton, 
R.-U; Lois Blaine, ATCC, American Type 
Culture Collection, É.-U; Mike Boulter, 
Fossil Record, Université d’East London, 
R.-U; Werner Greuter, liaison avec le 
Programme de bionomenclature de 
l'UISB; David Hawksworth, président, 
UISB; Larry Speers, Agriculture et Agri- 
alimentaire Canada, Canada; Nigel 
Stork, liaison avec le Programme 
DIVERSITAS de l'UISB. 
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Publications sur la 


biosystématique 


demandées 


L'Association of Systematics Collections 


(ASC) entreprend une deuxième ronde 
de cueillette de publications sur la 
biosystématique au titre du Projet 
d'échange d’information sur la 
biodiversité avec Cuba. Ce deuxième 
volet du projet verra la distribution des 
publications recueillies dans des 
institutions à l'extérieur de La Havane. 
Les institutions de recherche cubaines 
ont grand besoin de numéros courants 
et déjà parus de journaux de taxinomie 
et d’autres publications sur l'écologie et 
la  biosystématique. Pour un 
complément d'information, com- 


muniquer avec : 


Elizabeth Hathway 

Assosciation of Systematic Collections 
11tb Street NW. 2nd floor 
Washington, DC 20001-4521 

U.S.A. 

Téléphone : (202) 347-2850 
Télécopieur : (202) 347-0072 


Pétition pour les droits 


des générations futures 


La Société Cousteau fait actuellement 


circuler une pétition demandant à 
l'humanité entière de se donner comme 
envers les 


devoir fondamental 


générations futures d'être des 
intendants responsables de la planète . 
Elle demande à tous les leaders d'États 
d'exercer leur influence pour que 
l'Assemblée générale des Nations Unies 
tienne compte de cette pétition. Pour 
un complément d’information, 
communiquer avec : Cousteau Petition, 
P.O. Box 2858 Noriolk, VA 23501-2858 


U.S.A. [SusPop News, janvier 1995, 11:8] 
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Dale Russell (photo par The Ottawa Citizen) 


Dale Russell, 
spécialiste des 


dinosaures du MCN, 


prend sa retraite 


Dale Russell, un des meilleurs 
chercheurs du monde spécialiste des 
dinosaures et des écosystèmes où ils 
vivaient, a pris sa retraite le 31 mai 
1995 après avoir travaillé 30 ans au 
Musée canadien de la nature (MEN). Il 
est l’auteur de plus de 80 publications 
évaluées par des pairs et de deux livres 
sur les dinosaures. Odyssey in Time: 
The Dinosaurs of North America, son 
livre à succès reconnu unanimement 
par les critiques, illustré par l'artiste Ely 
Kish, sa collaboratrice de longue date, 
a été mis en candidature pour le Prix 
littéraire du Gouverneur-général en 
1990. 


Russell a été embauché dès après avoir 
reçu son doctorat de l'Université 
Columbia en 1965. Il est parti presque 
immédiatement après pour le nord du 
Canada pour recueillir des fossiles du 
Crétacé dans les environs de la rivière 
Anderson, dans les Territoires du Nord- 
Ouest. 
dinosaures et des données sur les 


Ses fouilles pour des 
milieux où ils vivaient l'ont amené dans 
tous les coins du globe : Arctique, 
ouest du Canada, Etats-Unis, Europe de 


l'Ouest, Indosénie, Nouvelle-Calédonie, 


Nouvelle-Zélande, nord de la Chine, : 
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Afrique de l'Est, Argentine, Égypte et 
Maroc. Une exposition de cinq ans sur 
ses travaux menés sur le terrain et la 
collaboration entre le MCN, le Royal 
Tyrell Museum of Paleontology, 
l'Academia Sinica de Beijing et la 
Fondation Ex Terra ont donné 
naissance à l’importante exposition 
«The Greatest Show 


présentement en tournée mondiale. 


Unearthed, 


Comme ses travaux sur le terrain, les 
intérêts de Russell en matière de 
recherche ont été globaux. Dès le 
début, il était au centre du débat sur 
une cause extraterrestre de l'extinction 
des dinosaures, réunissant les grands 
cerveaux de nombreuses disciplines 
dans le cadre de deux ateliers de travail 
fructueux sur le sujet, tenus sous 
l'égide du MCN en 1976 et 1982. 
Russell est bien connu pour sa 
contribution exceptionnelle dans le 
domaine de la biogéographie des 
dinosaures et à la compréhension des 
dinosaures comme élément important 
de la biodiversité d'écosystèmes 
maintenant disparus. (Pour un 
complément d’information, voir -Les 
dinosaures à travers les âges», La 
biodiversité mondiale 3(4) : 8-12.) 


Russell est un conférencier très en 
demande, et son naturel devant un 
auditoire de tous les âges et de tous les 
milieux s’avèrera très utile, maintenant 
qu'il a pris sa «retraite, comme 
professeur associé, pendant cinq ans, à 
la North Carolina State University et au 
North Carolina State Museum of Natural 
Sciences de Raleigh. Il poursuivra 
plusieurs projets de recherche conjoints 
avec d'anciens collègues du Centre de 
connaissances sur les origines de la 
planète du MCN, auquel il demeurera 
officiellement rattaché comme 
chercheur émérite et agrégé de 
recherche. {Steve Cumbaa, MEN] 
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Habitat faunique 


Canada lance un 
nouveau programme sur 


la biodiversité des forêts 


——_—_—_—_—_———————————— 
Habitat faunique Canada à récemment 
annoncé le lancement d'un nouveau 
programme innovateur à l'intention des 
compagnies forestières pour protéger la 
biodiversité. Le Programme sur la 
biodiversité des forêts permettra aux 
compagnies de recueillir l'information 
nécessaire pour le processus 
d'accréditation canadienne mis en 
oeuvre par l'Association canadienne de 
normalisation. C'est là la première 
importante initiative canadienne de 
l'industrie touchant la biodiversité du 
Canada depuis qu'a eu lieu le Sommet 
de la Terre en 1992. Plusieurs des plus 
importantes compagnies forestières 
canadiennes y participeront. 


Les compagnies forestières du Canada 
font face à un dilemme. On leur 
demande d'élaborer des plans de 
gestion durable des forêts qui 
assureront le maintien de Ja 
biodiversité forestière et la protection 
des écosystèmes de leurs bois. Mais 
nombreuses d’entre elles n’ont pas les 
compétences scientifiques et 
l'information nécessaire pour le faire. 
L'objectif du programme de la 
biodiversité des forêts est d'assurer que 
les compagnies forestières soient en 
mesure d'élaborer de tels plans. 


Cette annonce marque le début d'un 
nouveau rôle pour les compagnies 


forestières canadiennes dans le | 


maintien de la biodiversité des 
forêts. Chaque compagnie 
participante versera 
volontairement un 
pourcentage de ses 
revenus de la vente 
de produits 
forestiers à un 
fonds en 


fidéicommis administré par Habitat 
Ces 
serviront à financer des recherches sur 


faunique Canada. sommes 


la biodiversité des forêts. Toutes les 
recherches seront approuvées et 
surveillées par un Comité directeur 
national composé de membres de 
l’industrie forestière et d'Habitat 
faunique Canada. 


Le manque d'information sur la 
diversité des forêts est en voie de 
devenir le talon d’Achille de l'industrie 
forestière du Canada», a déclaré Dave 
Neave, directeur exécutif d'Habitat 
faunique Canada. «… il est essentiel 
que nous travaillions avec l'industrie 
pour identifier des moyens sûrs pour 
mieux gérer nos forêts. Ensemble, 
nous pouvons dresser des inventaires 
biologiques, préparer des cartes 
écologiques et établir des indicateurs 
clairs de la biodiversité qui nous 
aideront à quantifier les changements», 
at-il ajouté. 


Pour un complément d'information sur 
ce nouveau programme, communiquer 


avec : 


Dan Donovan, gestionnaire des projets 
d'entreprise 

Habitat faunique Canada 

7, ave Hinton N, suite 200 

Ottawa (Ontario) 

CANADA K1Y 4P1 

Téléphone : (613) 722-2090 

Télécopieur : (613) 722-3318 


NOS LECTEURS NOUS ÉCRIVENT... 
De David Punter, chef du Département 
de botanique, Université du Manitoba 


«… Il m'a fait plaisir de voir dans le 
dernier numéro de La biodiversité 
mondiale l'emblème floral du Manitoba 
mis en vedette, Il est toutefois 
malheureux que des noms communs 
présentés, ce soit celui le moins 
authentique au plan botanique que l'on 
privilégie. L'appellation anglaise 
«Prairie Anemone, indiquant ses liens 
taxinomiques, ou «Pasque Flower, 
dénotant la phénologie (qui fleurit au 


temps de Pâques), serait préférable au 
nom commun «Crocus», inexact au plan 
taxinomique et menant à confusion. 


En parlant d'Anemone patens, je dois 


attirer votre attention à une 
inexactitude importante de l'informa- 
tion présentée en page 43. Les fleurs 
ne sont pas remplacées «par une 
grappe de poils blancs soyeux qui 
portent les graines»; plutôt, chaque 
carpelle, contenant un seul ovule, se 
transforme, après la fertilisation, en 
akène (fruit contenant une graine) 
couronné d’un style allongé et 
persistant (les fameux poils blancs 
soyeux), tandis que les autres parties 


de la fleur s’envolent au vent» 


Cyberdiversité: 
La biodiversité et 
INTERNET 


BIODIV-L : une tribune 


de discussion animée 


sur la biodiversité 


a ———————————————————————— — 


BIODIV-L vise à encourager la 
discussion de sujets techniques, 
administratifs et économiques, de 
contraintes pratiques et des objectifs 
scientifiques guidant la formulation de 
recommandations pour l'établissement 
d'un réseau d'information sur la 
biodiversité. Les contributions 
individuelles sont sollicitées, pour 
enrichir non seulement le réseau mais 
aussi les bases de données existantes 
d'intérêt pour la biodiversité. 
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La table des matières de la liste 
comprend des thèmes fort diversifiés : 
collaboration avec des groupes 
d'étudiants en biologie; annonce d’une 
zone de ressources scientifiques 
générales accessible via le World Wide 
Web (WWW); forêts pluviales du 
littoral de la Colombie-Britannique; 
offres d'emploi; biomasse des 
invertébrés; dessin humoristique de 
Gary Larson; collections zoologiques; 
base de données taxinomiques sur les 
plantes carnivores; assemblée de la 
Neotropical Ichthyological Society; 
sur CD-ROM 


concernant la biodiversité mondiale: 


bases de données 


réunion sur les steppes russes; analyses 
de viabilité démographique. En février, 
le groupe comptera plus de 500 
On a 
enregistré 14 inscriptions durant la 


abonnés non anonymes. 


dernière semaine de février, mais en 
mars le réseau BENE (voir ci-dessous) 
était plus actif. 


Pour s'abonner à BIODIV-L, envoyer 
par courrier électronique un message à 
l'adresse <listserv@ftpt.br> : 


subscribe biodiv-L <votre adresse de 
courrier électronique> 


Le serveur de liste vous assignera un 
mot de passe temporaire, que vous 
pourrez changer à votre guise. Les 
abonnés peuvent transmettre leurs 
contributions, afficher la table des 
matières des contributions, télécharger 
des contributions individuelles, obtenir 
la liste des abonnés avec leur adresse 
de courrier électronique, où annuler 
leur abonnement. 


Il semble s'agir là d'un groupe de 
discussion animé et intéressant sur la 
biodiversité. 
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Le réseau BENE 


(Biodiversité and 


Ecosystem Network) 


Le Biodiversity and Ecosystem 


Network (BENE) est parrainé, entre 
autres organismes, par l’université 
Texas À & M et la Smithsonian 
Institution. On peut obtenir plus 
d'information à l'adresse suivante : 


listproc@straylight.tamu.edu 


De l'information sur 


Internet au sujet des 


espèces en péril 


Aux États-Unis, le Fish and Wildlife 


Service a récemment placé plusieurs 
sources d’information électronique sur 
son serveur bibliographique de gestion 
des ressources d'information, ce qui en 
permet l'accès aux usagers d'Internet et 
du réseau élargi du Service. Il s’agit 
des sources suivantes : 


= |a liste des espèces menacées et en 
danger d'extinction (intitulée 
«Endangered and Threatened Wildlife 
and Planis), version du 30 juin 1994, 
que l'on compté mettre à jour 
mensuellement; 


l'avis de révision des espèces 
végétales (intitulé «Plant Taxa for 
Listing as Endangered or Threatened 
Species, Notice of Review»), version du 
30 septembre 1993; 


« l'Endangered Species Act de 1973, 
avec les modifications votées par le 
100e Congrès; 


«des cartes illustrant, par Etat et 
territoire, les espèces inscrites et les 
espèces candidates: 


« des cartes illustrant les espèces de 
Catégorie 1 et les espèces candidates, 
par État et territoire, en date du 31 
décembre 1993. 


| disponibles sur le 
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Pour accéder au serveur biblio- 
graphique depuis l'intérieur du Service, 
on utilise la fonction cc:mail; de 
l'extérieur, il faut passer par le logiciel 
de courrier électronique d'Internet. Si 
vous expédiez par cc:mail un nouveau 
message à R9IRMLIB (l'adresse du 
serveur bibliographique par cc:mail), 
tapez la commande d'extraction — 
Send ES Instructions — sur la ligne 
sujet et envoyez le message; vous 
recevrez la liste complète des messages 
expédiés (commandes d'extraction) 
serveur 
bibliographique pour le Programme 
Cette liste 
évoluera à mesure qu'on ajoutera de 
biblio- 
graphique. Par exemple, on y versera 


des espèces en péril. 


l'information au serveur 
la nouvelle version des avis de révision 
des espèces animales (Animal Notice 
of Review) après sa publication dans le 
Federal Register. 


Pour consulter l'information ci-dessus, 
les personnes de l'extérieur du Service 
qui ont accès au courrier électronique 
sur Internet n'ont qu'à s'adresser à 
ROIRMLIB@mail.fws.gov (l'adresse 
Internet du serveur bibliographique). 


CITES-L 


Cette liste offrira une tribune de 


discussion sur le commerce de la faune 
et les questions se rapportant à la 
Convention sur le commerce 
international des espèces de faune et 
de flore menacées d'extinction (CITES). 
Le World Conservation Monitoring 
Centre (WCMC), où la liste sera tenue 
à jour, s'occupe depuis plus de douze 
des 


commerce des ressources fauniques et 


années problèmes liés au 
tient, pour le Secrétariat de la CITES, 
une base de données sur tous les cas 


signalés de commerce d'espèces 


| inscrites aux listes de la CITES. Le 


WCMC demeure en contact régulier 
avec le Secrétariat de la CITES à 


Genève, qui constituera une autre 


source d’information récente. La 9e 


Conférence des Parties à la CITES aura 
Fort 
Lauderdale, Floride, et nous espérons 


x 


lieu en novembre 1995 à 


afficher au fur et à mesure les décisions 
et les résultats des discussions. 


Si vous souhaitez vous inscrire à la 
liste, veuillez suivre les directives 
indiquées plus loin ci-dessous. 


Les messages expédiés à CITES-L sont 
diffusés automatiquement, et les 
auteurs sont les seuls responsables de 
leur contenu. Les autorités du WCMC 
et de la CITES ne vérifient pas 
l'exactitude des messages expédiés, et 
n'engagent leur responsabilité pour 
aucune des informations qui y sont 
diffusées. 
CITES-L, n'hésitez pas à vous présenter, 


Après vous être joint à 


en indiquant les travaux ou études que 
vous avez actuellement entrepris, ou 
vos intérêts généraux. 


Pour vous abonner, transmettre un 
message d’une ligne à 
LISTPROC@WCMC.ORG.UK 


avec la ligne de commande (dans le | 


corps du message) 
SUBSCRIBE CITES-L <votre nom> 


Exemple : LISTPROC@WCMC.ORG.UK 
<Ronald MacDonald> 


Pour mettre fin à la communication, 
envoyer un message d'une ligne à 
LISTPROC@WCMC.ORG.UK 


avec la ligne de commande (dans le 
corps du message) 


SIGNOFF CITES-L_ 
ou 
UNSUBSCRIBE CITES-L. 


ATTENTION : Si vous répondez à un 
message dans la liste, votre réponse 
sera diffusée à tous les abonnés si vous 
n'avez pas donné de commande 
contraire. Merci de votre attention. 


Pour toute question, veuillez 


communiquer avec la gestionnaire de 
la liste : 


Helen Corrigan 

Wildlife Trade Monitoring Unit 

World Conservation Monitoring Centre 
219, Huntingdon Road 

Cambridge CB4 3AH 

UK. 

Téléphone : +44 223 277314 
Télécopieur : +44 223 277136 
Courrier électronique : 
belen.corrigan@wcmc.org.uk 


ELIB : Une base de 


données juridiques sur 
l’environnement 


accessible par WWW 


La base de données ELIB est 
dorénavant accessible partout dans le 
monde via Internet. Plusieurs 
personnes peuvent maintenant y 
ELIB est un site 


WWW. À l'heure actuelle, on y trouve 


accéder à la fois. 


| des publications et des bulletins 


la West Coast 
Environmental Network Research 


d'information de 


Foundation. Au moment où vous lirez 
ces lignes, la base de données devrait 
également contenir une série de lois, 
de références bibliographiques, de 
publications d’autres organisations et 
des collections interactives sur la 
protection des terrains privés et 
l'évaluation environnementale. 


L'adresse URL (Uniform Resource 
Locator) d’ELIB est la suivante : 


http://freenet.vancouver.bc.ca/local/wc 
el 


On peut y accéder au moyen d'un 
logiciel d'orientation WWW tel que 
Mosaic, Netscape ou Lynx; pour ce 
faire choisir File, Open, ou GoTo. 
[WCEL News, 18(6): 1, 20 janvier 1995]. 


AOÛT 1995, MONTRÉAL (QUÉBEC) 


L'intelligence artificielle et 


l'environnement 


Vous êtes invités à participer à un 
atelier de travail international sur les 
applications de la technologie de 
l'intelligence artificielle aux problèmes 
d'environnement et à présenter des 
articles sur le sujet. 


Renseignements : 
htp;//ic-www.arc.nasa.gov/ic/conferences/ 
JCAI-Environment.html 


AOÛT-NOVEMBRE 1995, KOOTENAY 
OUEST (COLOMBIE-BRITANNIQUE) 
Ateliers de travail sur l’utilisation 
écologiquement responsable des 
forêts 


14-18 AOÛT : Hydrologie pratique des 
forêts 

28 AOÛT-1* SEPTEMBRE : Survol de 
l’utilisation écologiquement respon- 


| sable des forêts 


11-15 SEPTEMBRE : Utilisation écolo- 
giquement responsable des forêts au 
niveau du peuplement, module 2 

25-29 SEPTEMBRE : Analyse et planifi- 
cation du paysage de grandes aires 
boisées 

20-24 NOVEMBRE : Économique de 
l'écologie et analyse coûts-avantages 


Renseignements : 


Susan Hammond 

Silva Forest Foundation 
P.O. Box 9 

Slocan Park, BC 

CANADA VOG 2E0 
Téléphone : (604) 226-7222 
Fax : (604) 226-7446 


36 MUSÉE CANADIEN DE LA NATURE 
Bee 


36 AOÛT 1995, ASUNCION (PARAGUAY) 
| Ve Congrès international d’orni- 
thologie 


Renseignements : 

Nancy Lopez de Kochalka 

Comite Organizador del CON 

Museo Nacional de Historia Natural del 
Paraguay 

Surcusal 19, Campus Central XI 
Asunciôn 

PARAGUAY 

Téléphone : (595 21) 505075 


17-24 AOÛT 1995, BUDAPEST 
(HONGRIE) 

Vie Congrès international de 
systématique et de biologie 
évolutive (ICSEB VI) 


Renseignements : 

E. Szathmary 

Department of Plant Taxonomy and 
Ecology 

Eôtvôs University 

Ludovika tér 2, H-1083 

Budapest 

HUNGARY 


23-26 AOÛT 1995, MUSÉUM 
NATIONAL ET UNIVERSITÉ DU PAYS 
DE GALLES (R.-U.) 

Atelier international BioNET- 
INTERNATIONAL (BIGW) 


BioNET-INTERNATIONAL est un réseau 
mondial d'individus et d'institutions 
composé de boucles infra-régionales 
dans des pays en développement, 
reliées entre elles et disposant de l'aide 
d'un secrétariat technique (TECSEC) 
central et d'un consortium des 


principaux centres mondiaux 
d'excellence en biosystématique. Il 
s'intéresse particulièrement 


invertébrés et aux microorganismes. 


aux 


Son objectif est de permettre aux pays 
én développement de 
indépendant dans le domaine de la 
biosystématique de ces groupes de 
| sorte à appuyer les programmes 


devenir 


L À 
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nationaux de développement durable 
de l’agriculture et de l’utilisation sage 
de la biodiversité. 


On examinera lors de cet atelier de 
travail, interface pour les boucles, les 
organisations d'aide technique et les 
donateurs, le financement nécessaire et 
les stratégies et les politiques 
opérationnelles pour atteindre les 
objectifs de BioNET. 


Renseignements : 

Professor Tecwyn Jones 
Director  TECSEC at 
INTERNATIONAL 

Bakeham Lane, Egham 

Surrey TW20 OTY 

UK. 

Téléphone : (01784) 470111 
Télécopieur : (01784) 470909 
Courrier électronique : bionet@cabi.org 


CAB 


6-8 SEPTEMBRE 1995, DARTMOUTH 
(NOUVELLE-ÉCOSSE) 

Le rôle des mammifères marins 
dans l'écosystème 


Sous les du Conseil 
scientifique de l'Organisation des 
pêches de l'Atlantique nord-ouest 
(OPANO) et du Conseil international 
pour l'exploration de la mer (CIEM). 


auspices 


Renseignements : 

J. Sigurjonsson 

Marine Research Institute 

Skulgata 4 

P.O. Box 1390 

121-Reykjavik 

ICELAND 

Téléphone : (354 1) 20240 

Télécopieur : (354 1) 62390 

Courrier électronique : johann@hafro.is 


MONVIÉLE SET) 


15-19 SEPTEMBRE 1995, SEATTLE 
(WASHINGTON) 
Conférence annuelle AZA-CAZPA 


Renseignements : 

Mike Waller 

Woodland Park Zoo 

5500, Phinney Ave. 

North seattle, WA 98103 
U.S.A. 

Téléphone : (206) 233-2678 


18-20 SEPTEMBRE 1995, SEATTLE 
(WASHINGTON) 


Ille Conférence thématique : 
Télédétection dans les environ- 
nements marins et côtiers - 
technologie et applications 


Renseignements : 

ERIM/Marine Environment Conference 
P.O. Box 134001 

Ann Arbor, MI 48113-4001 

U.S.A. 

Téléphone : (313) 994-1200, poste 3234 
Télécopieur : (313) 994-5123 

Courier électronique : wallman@vaxb.erim.org 
Pour un complément d'information, 
voir l'annonce en page 38. 


10-14 OCTOBRE 1995, 

OTTAWA (ONTARIO) 

XXVIIIe Réunion annuelle de 
l'American Association of 
Stratigraphic Palynologists (AASP) 


L'Association canadienne des 
palynologues (CAP) sera l'hôte, du 10 
au 14 octobre 1995, de la XXVIIIe 
Réunion annuelle de l'American 
Association of 
Palynologists à Ottawa, Ontario. Cet 
événement de quatre jours aura lieu au 
magnifique Château Laurier, hôtel 
historique situé au coeur d'Ottawa; des 


Stratigraphic 


réunions se tiendront aussi au Musée 
canadien de la nature. 


pe 


heu 


Ottawa Canada 
a CAPital experience 


Le programme se composera de 


plusieurs sessions spéciales, dont un 
Symposium sur la palynologie du 
quaternaire organisé par le Dr Pierre 
Richard de l'Université de Montréal 
(télécopieur : (514) 343-8008 et courrier 
électronique : richard@ere.umontreal.ca), 
un autre sur les Dinoflagellés et les 
Acritarches des océans et des mers 
bordières  mésozoïques et 
cénozoïques convoqué par les Drs 
Geoffrey Norris et Martin Head de 
l'Université de Toronto (télécopieur : 
(416) 978-3938 et courrier électronique 
: norris@mica.geology.utoronto.ca) et 
une session de présentations choisies 
du volume Palynology: principles and 
applications de l'AASP convoquée par 
les Drs Graham Williams et Rob 


du Canada, Institut océanographique 
de Bedford, Dartmouth, Nouvelle- 
Écosse. 


Le Dr Richard Harington, paléon- 
tologue au Musée canadien de la 
nature, dirigera le samedi 14 octobre, 
une excursion sur le terrain à Eardley 
(Québec) et dans les environs. 


Si vous êtes intéressés à vous inscrire, 
communiquer avec Mme Susan A. 


Jarzen, AASP 28, Musée canadien de la 


nature, C.P. 3443, Succursale D, Ottawa 


| (Ontario), CANADA KIP 6P4 


(télécopieur : (613) 954-4724 et courrier 
électronique : sjarzen@musnature.ca). 


Dans ce décor magnifique et 
historique, l'Association canadienne des 
palynologues est convaincue que cette 


| réunion sera une source de stimulation 


professionnelle - réellement une 
expérience CAPitale! 


Dr David M. Jarzen, coprésident, AASP 
28, Musée canadien de la nature 


22-28 OCTOBRE 1995, MÉRIDA 
(VENEZUELA) 

Ille Congrès latino-américain 
d'écologie 


| Renseignements : 
| Jaime E. Péfur 


Secretario Ejecutivo 

IT Congresso Latinoamericano de 
Ecologfa 

Facultad de Ciencias 

Universidad de Los Andes 

Mérida 5101 

VENEZUELA 

Téléphone : (58 74) 40-13-05 
Télécopieur : (58 74) 40-12-86 

Courrier électronique : clae@ula.ve 


OCTOBRE 18-21 1995, HALIFAX 
(NOUVELLE-ÉCOSSE) 


VIle Conférence canadienne sur les 
côtes 


Renseignements : 


ER | S. Solomon 
Fensome de la Commission géologique | 


Centre géoscientifique de l'Atlantique 
Institut océanographique de Bedford 
C.P. 1006 

Dartmouth, NS 

CANADA B2Y 4A2 

Téléphone : (002) 426-9459 
Télécopieur : (902) 426-4104 
Courrier électronique : 
solomon@agcrr.bio.ns.ca 


30 OCTOBRE-3 NOVEMBRE 1995, 
WASHINGTON (ÉTAT DE WASHINGTON) 
Semaine des Centres internationaux 
du Groupe consultatif pour la 
recherche agricole internationale 
(GCRAI) 


Renseignements : 

The Secretariat 

CGIAR 

1818, H Street NW 
Washington, DC 20433 
U.S.A. 

Téléphone : (202) 473-8951 
Télécopieur : (202) 473-8110 


6-17 NOVEMBRE 1995, INDONÉSIE 


Conférence des Parties à la 
Convention sur la diversité 


biologique 


| Renseignements : 


Secrétariat de la Convention sur la 
diversité biologique 

Centre exécutif de Genève 

C.P. 356, CH-1219 

Châtelaine 

SUISSE 

Téléphone : (41 22) 979-9111 
Télécopieur : (41 22) 797-2512 

Courrier électronique : 
adayao@unep.ch 


16-17 NOVEMBRE 1995, BOSTON 


| (MASSACHUSETTS) 


Le rôle de l’agriculture dans la mise 
en valeur de l'environnement 


Renseignements : 

William Lockeretz 

School of Nutrition 

Tufts University 

Medforth, MA 02155 

US.A. 

Téléphone : (617) 627-3223 
Télécopieur : (617) 627-3887 
Courrier électronique : 
wlockeretz@infonet.tufts.edu 
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Niche des livres et périodiques 


Ecological microcosms 
Robert J. Beyers et Howard T. Odum. 1993. Springer 
Advanced Texts in Life Sciences, Springer-Verlag, New 
York. 557 p. Couverture toile. ISBN 0-387-97980-8. 59 $ 
US. 


Les microcosmes écologiques tentent de reproduire, en 

laboratoire, des écosystèmes naturels. Les microsystèmes 
les plus couramment étudiés sont bien sûr les aquariums et 
les terrariums. Beyers et Odum tentent de regrouper et de 
présenter des connaissances sur d’autres systèmes 
expérimentaux qui peuvent être utilisés pour expliquer les 
écosystèmes naturels et modifiés pour présenter des 
| situations théoriques. | 


Ce livre est divisé en trois sections : 1. principes, relations et 
modèles; 2. les sortes de microcosmes communément 
utilisés pour diverses études — la plupart des systèmes 
aquatiques, bien que le chapitre 11 décrit brièvement les 
terrariums et les systèmes pédologiques; 3. l’utilisation de 
microcosmes pour étudier certains processus comme la 
transformation des aliments et des déchets, dans 
l'exploration spatiale, ainsi que les techniques du génie 
écologique. Des annexes traitent du montage et de la 
surveillance de systèmes simples pour l'enseignement aux 
niveaux primaire et secondaire, et les auteurs les 
recommandent même au niveau universitaire, jusqu’au 
deuxième et troisième cycles. Une annexe traite du 
| programme Biosphère-2, voué à l'échec, et décrit le module 
expérimental du laboratoire formant la base de Biosphère-2: 
cet appendice a été rédigé par les concepteurs de cette 
installation écologique «fermée». Une bibliographie 
exhaustive très utile sur les mésocosmes et les microcosmes 
écologiques complète ce livre. 


Le texte est illustré à profusion de dessins au trait et de 
diagrammes de système énergétique». Ces derniers, dans la 
plupart des cas, sont extrêmement difficiles à interpréter 
parce que les systèmes énergétiques, liés entre eux, sont 
très compliqués, comme on peut argumenter que cela est le 
cas dans les systèmes naturels; il est donc très difficile 
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d'essayer d'expliquer de tels systèmes avec des dessins. 
Ceci dit, essayer de figurer les nombreux systèmes 
énergétiques présentés est une tâche épuisante et souvent 
vaine. Cela en vaut peut-être la peine si quelqu'un est 
intéressé à un système particulier. 


Les auteurs tentent aussi de traiter d'expériences publiées 
sur l'utilisation de divers microcosmes dans l'étude de la 
répartition spécifique et du devenir de produits chimiques 
et de métaux. Certaines descriptions sont assez longues, 
d’autres courtes. Cela traduit peut-être les connaissances 
approfondies sur un sujet, mais la lecture n’en est pas 
moins difficile. De fait, ce livre est en général difficile à lire. 
Malgré cela, le chercheur contemplant l’utilisation de 
microsystèmes expérimentaux pourra trouver dans ce livre, 
en cherchant avec assiduité, de l'information sur des études 
publiées sur les nombreux systèmes utilisés pour la mise sur 
pied de tels microsystèmes, Soyez avertis! Ce livre est 
d’une lecture difficile. 


WJ.B. Ditchfield, 706-125 rue McLeod, Ottawa (Ontario), 
CANADA K2P 2C7 


Mammals in the palaearctic desert: status and 
trends in the Sahara-Gobian region 


Jeffrey A. McNeeley et Valeri M. Neronov, directeurs de la 
rédaction. 1991. Russian Academy of Sciences, Comité 
russe du Programme sur l’homme et la biosphère de 
FUNESCO, Fersman Str. 13, 117312 Moscou, Russie. 298 p. 
Couverture souple. 20 $ US. 


Ce livre comprend 20 articles, dont le fond a été présenté 
lors du Symposium international sur la conservation, grâce 
au réseau de réserves de la biosphère, des espèces de 
mammifères rares et menacés de disparition des déserts du 
Gobi et du Sahara. La première section porte sur des sujets 
d'ordre général comme l'aménagement ininterrompu des 
aires protégées et la conservation d'espèces rares y habitant, 
l'histoire génétique et la diversité, et l'impact des 
changements climatiques historiques. La deuxième section 
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Communiquer avec 
Patrick Colgan, 
directeur des comptes 
rendus de livres, si 


vous désirez 


présenter un livre ou - 


un article pour qu’un 


comptè rendu en soit 


fait ou si vous désirez 
faire des comptes 


présente des données concrètes sur la conservation 
d'espèces rares et menacées de disparition dans certains 
pays de la grande ceinture désertique. [Condensé de 
l'avant-propos du rédacteur] 


À naturalists guide to the Arctic 


E.C. Pielou. 1994. University of Chicago Press. Couverture 
souple. 19,95 $ US. 


Pour ceux qui se rendront dans l'Arctique et pour les 
voyageurs de salon qui préfèrent connaître ses splendeurs et 
ses surprises sans quitter leur fauteuil, voici le guide unique 
de la nature de l'Arctique sous toutes ses formes. En format 
de poche pratique, il sensibilise le lecteur à l’histoire 
naturelle de l'Arctique : le ciel, l'atmosphère, le terrain, les 
glaces, la mer, les oiseaux, les mammifères, les poissons et 
les insectes, tout y est. Il regorge de réponses aux questions 
des naturalistes et de questions — certaines répondues — 
auxquelles les naturalistes n'ont peut-être pas pensé. 
[Éditeur] 


National environment strategy for Jordan: 
À resource book of information and guidelines 


for action 

Compilé par John D. McEachern. 1991. Ministère des 
Affaires municipales et rurales et de l'Environnement, 
Service de l'Environnement de la Jordanie et l'Union 
mondiale pour la nature (UICN), Gland, Suisse. Traduit de 
l'arabe. 226 p. + une carte. Couverture souple. Service des 
Bibliothèque, de la Documentation et des Archives 
nationales de la Jordanie, numéro de dépôt 352/7/1991. 


Cette Stratégie nationale de l’environnement contient plus de 
400 recommandations précises et actions proposées dans le 
domaine de la protection et de la conservation de 
l'environnement. Comme elle a été formulée par quelque 
180 spécialistes jordaniens possédant une importante 
expérience pratique au niveau de l’environnement de ce 
pays, elle est pratique, réaliste, intégrée et avant-gardiste. Le 
lecteur désireux d'approfondir un sujet devrait se rendre 
directement au chapitre concerné. Ce résumé examine 
quatre orientations stratégiques recommandées de mesures 
s'appliquant à presque toute la gestion et la planification au 
titre des ressources naturelles de la Jordanie qui, si elles sont 
suivies, signifieront que la mise en oeuvre des 


recommandations sectorielles sera plus facile et plus 


efficace. 
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Les initiatives stratégiques sont les suivantes : 


«Établir un cadre législatif pour la gestion de 
l'environnement. Un nouveau cadre est requis parce les 
lois et les directives en vigueur ont été élaborées à la pièce. 


« Étayer les institutions. Les institutions existantes doivent 
être étayées, y compris : financement, dotation, formation, 
matériel, extension des services d'éducation et fondement 
juridique. 

« Élargir le rôle des aires protégées de la Jordanie. Les aires 
protégées peuvent jouer un rôle plus important dans la 
conservation de l’environnement grâce à des moyens 
qualitatifs et quantitatifs. 


« Établir un pont entre l'environnement et les gens. La 
sensibilisation, l'appui, les actions et les connaissances du 
grand public sont les garanties ultimes pour assurer la 
pérennité de l’environnement. Les graines semées 
aujourd'hui seront le catalyseur sur tous les fronts. 


= Stopper la croissance démographique. La croissance 
démographique rapide et l'aménagement répandu des 
terres exercent de fortes pressions sur l'équilibre naturel 
fragile. Tirant parti de son riche héritage naturel et les 
valeurs de ses cultures arabe et islamique, la Jordanie doit 
trouver le juste milieu entre sa population en croissance 
rapide et la capacité de ses ressources naturelles de 
subvenir aux besoins de cette population à un niveau 
adéquat de vie pour tous. Le gouvernement étudie 
actuellement une stratégie nationale, le Programme de 
santé national pour l’espacement des naissances, dont la 
mise en oeuvre impliquerait des organisations 
gouvernementales et non gouvernementales, ainsi que des 
organisations internationales. 


» Priorités sectorielles. On devrait donner la priorité aux 
problèmes d'approvisionnement en eau et au maintien de 
terres agricoles productives. [Extrait du résumé] 


North American Biotechnology Directory. 
1994. IEI Publishing, 1635 W. Alabama, Houston, TX 
77006-419%6. 89 $ US. 


Un répertoire couvrant le Canada et les États-Unis, de 
l'industrie de la biotechnologie et des sciences biologiques. 
Sont inclus : institutions de recherche et universités, 
compagnies de biotechnologie, services financiers, 
juridiques et consultatifs, installations et entrepreneurs, 
associations et organismes gouvernementaux, guide pour les 
acheteurs de produits. Ce répertoire est disponible sous 
forme de livre, de disquette et de bandes d'envoi. [Éditeurl 
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African Diversity 

| Publié trois fois par année par le Programme Seeds of 
Survival/Éthiopie et le Unitarian Service Committee (USC) 
Canada, 56, rue Sparks, Ottawa (Ontario), CANADA K1P 
5B1. ONG et individus : 10 $ CAN par année, institutions et 
organisations internationales : 15 $ CAN par année. 


Financé par Partenariat Afrique Canada et l'Agence 
canadienne de développement international, African 


Diversity vise à informer les scientifiques, les décideurs, les 


ONG et les autres membres concernés de la collectivité 
agricole de l'Afrique sur les récents progrès dans le domaine 
des ressources phytogénétiques, des biotechnologies et de 
la diversité biologique. [Éditeur] 


Different Drummer 

Magazine trimestriel. Cascade Holistic Economic 
Consultants, 14417 Laurie SE, Oak Grove, OR 97267. ISSN 
1057-2724. Abonnement annuel : individus et groupes sans 
but lucratif - 21,95 $ US, gouvernements et sociétés - 27,50 $ 
US: 


Ce magazine est publié par une organisation sans but 
lucratif vouée à trouver des solutions aux problèmes 
affligeant les ressources naturelles par la recherche, 
l'éducation et la prestation de services d'expert-conseil. Des 
articles rédigés par les participants à la première Conférence 
nord-américaine sur les incitatifs sociaux et économiques 
pour la conservation de la biodiversité formaient le contenu 
d'un numéro récent. 


Sourcebook on sustainable development 
Institut international du développement durable, 161, ave 
Portage est, 6e étage, Winnipeg (Manitoba), CANADA R3B 
OY4. 1992. 134 p. Couverture souple. ISBN 1-895536-04-9. 
20 $ CAN. 


Ce livre énumère les principales sources d’information sur le 
développement durable. Sont incluses des listes de 
publications sur l'économique et l'écologie, l'éthique et la 
religion, le crédit, et le règlement des dettes et l'ajustement 

structurel. Sont aussi énumérées des institutions actives 
dans le développement durable, leur adresse et leur numéro 
de téléphone et de télécopieur. Sont en outre énumérées 
| des sources de matériel audio-visuel, de conférences 
électroniques et de bases de données, ainsi que des détails 
sur leur contenu, leur portée et le moyen d'y avoir accès. 
[Condensé du résumé de l'éditeur] 
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À Guide to the Convention on Biological 
Diversity 


Lyle Glowka, Françoise Burhenne-Guilmin, Hugh Synge, 


Jeffrey A. McNeely et Lothar Gündling. Environmental 


Policy and Law Paper no 30. 1994. Union mondiale pour la 
nature (UICN). 200 p. Couverture souple. ISBN 2-8317- 
0222-4. 


La Convention sur la diversité biologique est le premier 
accord international qui tient compte de tous les aspects de 
la diversité génétique, des ressources génétiques, des 
espèces et des écosystèmes. Ce guide vise à promouvoir la 
compréhension du texte de la Convention et ses 
répercussions possibles. Il explique la Convention, met en 
lumière certaines des fondements scientifique, techniques et 
juridiques sur lesquels elle repose, et présente des 
approches et des options possibles. [Condensé du résumé 
de l'éditeur] 


Un droit pour l'environnement - À law for the 
environment - Ein Recht fur die Umwelt. 
Essays in Honour of Wolfgang Burhenne 


Alexandre Kiss et Françoise Burhenne-Guilmin, directeurs 
de la rédaction. 1994. Union mondiale pour la nature 
(UICN). 275 p. Couverture souple. ISBN 2-8317-0203-8. 
15 4/22,50 $ US. 


Faisant honneur à une vie consacrée à l'avancement du 
droit de l'environnement, ces essais par d’éminents 
collaborateurs donnent diverses perspectives sur le droit de 
l'environnement, allant de son historique à ses progrès, en 
passant par des problèmes spécifiques aux niveaux national 
et international. Les textes sont présentés en anglais, en 
français et en allemand. [Condensé du résumé de l'éditeur] 
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Bulletin de l'entomofaune 

Entomofaune du Québec, Laboratoire de biosystématique, 
Université du Québec à Chicoutimi, 555 boul. de 
l'Université, Chicoutimi (Québec), CANADA G7H 2B1. 
Abonnement 5 $ CAN. 


Lancé en 1987, ce bulletin est publié au moins une fois par 
année. Organe officiel d'Entomofaune du Québec, il vise à 
diffuser de l'information générale et technique sur tous les 
aspects de l’entomofaune. Environ 300 exemplaires sont 
distribués. On peut s'abonner en écrivant au secrétariat à 
l'adresse susmentionnée. 


Le présent compte rendu est basé sur les numéros 11, 12 et 13 
publiés en juin 1992, décembre 1992 et juin 1993 
respectivement. Chaque numéro présente un mélange 
d'information technique et générale qui saura intéresser à la 
fois le profane et le spécialiste. Les articles, sous des 
rubriques comme Boîte à outils et Les bons mots de 
l'entomologiste, sont rédigés dans un style vivant tout en 
demeurant précis au plan scientifique, éducatif et instructif. 
L'objectif principal du bulletin est de promouvoir l'étude et 
l'inventaire de l’entomofaune du Québec. Divers articles 
d'intérêt général sont aussi inclus, portant entre autres sur 
l'origine et la dérivation des noms scientifiques, la préparation 
et la conservation de spécimens d'insectes pour l'inclusion 
dans des collections et la mise sur pied de collections 
d'insectes. Un éditorial examine divers sujets d'intérêt courant, 
par exemple la BADIQ, la gestion de la biodiversité, etc. On 
retrouve aussi des notes sur des réunions, des nouvelles de la 
société et des listes de contrôle de la faune du Québec en 
vente, visant surtout à informer les entomologistes québécois, 
qui comptent peut-être le plus grand nombre de profanes de 
tous les États et provinces de l'Amérique du Nord. 


Le numéro 11 traite surtout d'une base de données sur la 
faune du Québec. En 1987, un groupe d'entomologistes 
professionnels québécois a créé une base de données 
relationnelles sur les invertébrés du Québec. Appelée BADIQ 
(BAse de Données sur les Invertébrés du Québec), elle est 
devenue opérationnelle en 1992 et est exploitable sur Vax4000 
VLC. Sa mise au point a coûté environ un million de dollars, 
y compris des subventions et le soutien financier d'institutions. 
Une version simplifiée, qui sera disponible en juillet 1995, 
peut être exécutée sur micro-ordinateur Macintosh ou micro- 
ordinateur clone-IBM. Un manuel des opérations et le 
programme seront vendus à un prix raisonnable aux 
intéressés. Bien que conçu pour les insectes, il peut être 
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utilisé pour n'importe quel groupe d'organismes car il peut 
tenir compte d'échantillons et de données connexes, qu'elles 
soient descriptives, taxinomiques, écologiques ou 
bibliographiques. 


Le programme consiste actuellement en plus de 330 zones qui 
donnent accès à la recherche multirelationnelle dans des 
domaines comme la cartographie, la gestion de collections, la 
synonymie, la description d’habitats, etc. que l'on peut 
facilement adapter ou élargir à l’aide d'un système de 
descripteurs hiérarchiques. En outre, un thésaurus, incluant 
plus de 3 500 termes, peut être modifié ou élargi selon les 
besoins. Une fois complétée, cette base de données permettra 
de mettre sur pied une banque de données fondamentales 
normalisées sur les espèces. On tentera lors de la saisie des 
données de faciliter et d’automatiser autant que possible la 
validation scientifique de l'information. Les données sont 
groupées dans les catégories suivantes : échantillonnage, 
environnement, individus/spécimens, identification, 
comportement, information toponymique, information sur les 
taxons, sources de l'information (p.ex. fichier de personnes 
sur cartes, bibliographies, etc.). Le groupe d'individus qui a 
mis au point ce programme de base de données invite tous 
ceux qui s'intéressent aux bases de données d'examiner la 
BADIQ et d'y contribuer s'ils le désirent. 


Les numéros 12 et 13 contiennent d'autre information sur la 
BADIQ, ainsi que des articles d'intérêt général à l'intention des 
entomologistes. Une partie de l'information résumée ou 
présentée en détails concerne non seulement le Québec mais 
aussi d’autres pays francophones. Dans ce sens, ce bulletin 
agit comme une sorte de conduite d’information vers les 
diverses régions francophones du monde. 


En résumé, d’après l'examen des trois numéros à ma 
disposition, je crois que les entomologistes du Québec ont à 
leur disposition un bulletin de bon calibre qui doit 
certainement satisfaire à son objectif — promouvoir l'étude 
scientifique de la faune de la province et intéresser les gens à 
la science de l'entomologie. C'est dommage que chaque 
numéro ne soit pas entièrement traduit en anglais car 
nombreuses sont les bonnes idées présentées, en particulier 
sur la création de bases de données, qui sauraient intéresser 
les anglophones. 


Jobn Huber, Forêts Canada, a/s Division des ressources 
biologiques, Centre de recherches sur les terres et les ressources 
biologiques, Ottawa, CANADA 
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Le phylum des Tardigrades regroupe de petits animaux (de 
50 yum à 1,2 mm) qui ont comme caractéristiques une tête 
distincte et un corps à quatre segments, chacun portant une 
paire de pattes couronnées d'une pince. Le corps arrondi, 
la tête portée en bas et les coups de patte délibérés lui ont 
valu le nom commun anglais de «water bear. L'affinité 
taxinomique des tardigrades est encore débattue. Certains 
spécialistes les classent comme un groupe soeur des 
Arthropodes, d’autres des Onchyphores et même des 
Chétognathes ou encore des Ectoproctes. La plupart des 
500 espèces décrites (regroupées dans environ 50 genres) 
sont semi-aquatiques; on les retrouve en général dans la 
mince pellicule d’eau couvrant les mousses et les lichens 
terrestres. D’autres appartiennent à la méiofaune (animaux 
de 0,04 mm à 1 cm de longueur) du sable. Les espèces 
aquatiques sont retrouvées parmi les algues filamenteuses. 
Ces animaux sont généralement herbivores; après avoir 
percé la membrane de cellulose des cellules des feuilles de 
mousse et des filaments des algues avec leur stylet, ils en 
sucent les sucs. D'autres espèces se nourrissent de 


nématodes et de rotifères. 
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Ce groupe est remarquable par son aire de répartition. On 
retrouve des tardigrades de l'Antarctique à l'Arctique, en 
passant par les tropiques; au fond de lacs à des profondeurs 
aussi élevées que 100 m et au sommet de montagnes à des 
altitudes atteignant 6 000 m. Leur capacité d'éviter des 
conditions environnementales extrêmes et d'y résister en se 
transformant en tun, stade de repos en forme de tonneau, 
ou en formant des kysts à membrane épaisse, explique leur 
omniprésence à l'échelle mondiale. Lorsqu'ils sont à ces 
stades de repos, ils peuvent résister à des températures 
allant de 151 °C à -270 °C (presque le zéro absolu). La dose 
létale de rayons X pour les tardigrades s'élève à 570 000 
roentgens et pour nous, à 500. Si le principe sous-tendant 
une telle résistance était découvert, cela pourrait avoir un 
impact important sur la radioprotection et les voyages futurs 
dans l’espace. 
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Les tardigrades 
(Echiniscus sp.) illustrés 
sont grossis d'environ 
120 fois. 

Un merci tout spécial à 
Deedee Kathman, Centre 
des ressources 
aquatiques, Franklin, 
Tennessee, pour sa 


collaboration. 
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Environment Review 

Sommaire bihebdomadaire. Environmental Information 
Services, P.O. Box 86278, North Vancouver, BC, CANADA V7L 
478. Abonnement annuel : 179 $ CAN + TPS par courrier, 259 
$ CAN + TPS par télécopieur. 


Environmental Review est un sommaire bihebdomadaire 
canadien indépendant qui présente un résumé courant, clair et 
objectif des mises à jour, des tendances, des opinions 
publiques, des nouvelles technologies, des réalisations au 
niveau gouvernemental et commercial, des ressources et des 
événements régionaux et nationaux en matière 
d'environnement et de lois. On peut s'y abonner pour une 
période d'essai de 14 semaines. [Éditeur] 


L'Environnement et le droit au Québec 

Aux personnes désireuses de connaître davantage le 
contexte juridique de l’environnement au Québec, voici 
quelques ouvrages fort utiles. 


D'abord, la revue Environnement et droit, publiée par le 
Centre de recherche et d'information en droit de 
l'environnement (C.R.I-D.E.), associé au Centre québécois 
du droit de l'environnement (C.Q.D.E.). Tous deux sont des 
corporations sans but lucratif dont la mission est de 
promouvoir le droit à un environnement sain et l'accès à la 
justice pour les citoyens et groupes écologiques du Québec. 
Les tribunaux, l’Assemblée nationale, les médias et les 
groupes qui ont bénéficié des services des Centres ont 
reconnu l'importance et le professionnalisme de ces 
Organismes, ainsi que leur capacité à représenter l'intérêt 
public en matière de droit de l’environnement. 


Il existe également le Bulletin de Droit de l'environnement 
publié aux éditions Yvon Blais, dont les auteurs sont Pierre 
B. Meunier et André Durocher, du cabinet d'avocats 
Martineau Walker. Pierre B. Meunier, président du groupe 
de droit de l’environnement de cette firme d'avocats, a aussi 
publié un important ouvrage intitulé Droit québécois de 
l'environnement en trois volumes sous forme de cartables à 
feuilles mobiles mis à jour trois fois par année. Le volume 
Droit de l'environnement, du même auteur, se veut un 
recueil des principaux textes législatifs et réglementaires 
actuellement en vigueur et affectant, en matière 
d'environnement, l’ensemble des citoyens et organismEs du 
Québec. 


Enfin, un dernier ouvrage en deux volumes à feuilles 
mobiles intitulé L'environnement au Québec est publié chez 
CG 


L'ouvrage comprend un bulletin d’information trimestriel, 
ainsi qu’une mise à jour trimestrielle. 


Je souhaite que ces divers renseignements, sans se vouloir 
exhaustifs, s'avèreront utiles à tous les intéressés. 


Pierre Giguère, avocat, ex-stagiaire au C.Q.D.E., Montréal 


Hymenoptera and biodiversity 
John La Salle et Ian D. Gauld. 1993. C.AsB. International, 
Wallineford, Oxon., UK. 320 p. ISBN 0-85198-830-x. 49,50 &. 


Documenter, conserver et comprendre la biodiversité 
comptent parmi les principales préoccupations de la société 
d'aujourd'hui. Paradoxalement, malgré cette affirmation, 
nous savons peu de chose sur la biodiversité, en grande 
partie parce qu'elle se compose de petits organismes plutôt 
insignifiants qui n'ont pas commandé par le passé la même 
attention que les mammifères, les oiseaux, les poissons et 
autres. Par exemple, on a estimé que nous n'avons identifié 
que la moitié de l’entomofaune du Canada (faune 
relativement bien connue selon les normes mondiales). 


Les insectes, Coléoptères, Lépidoptères, Diptères et 
Hyménoptères, sont le plus important groupe d'organismes 
en termes d’abondance. Ces quatre groupes 
«mégadiversifiés» constituent plus de la moitié de la 
biodiversité mondiale étudiée. Par conséquent, un livre 
comme celui-ci traitant de l'étendue et de la nature de la 
diversité de n'importe quel de ces ordres en a long à dire 
sur la biodiversité en général. 


Ce livre est une compilation de contributions, d'orientation 
et de portée diverses, reflétant précisément la vaste gamme 
de sujets que l'étude de la biodiversité occasionne. Ces 
contributions ne sont pas tirées de comptes rendus d’un 
symposium, mais semblent plutôt être une collection de 
communications sollicitées. Regroupées, elles traitent non 
seulement de la question du pourcentage de la biodiversité 
que représentent les Hyménoptères, mais comment les 
espèces d'Hyménoptères influent sur la diversité des autres 
organismes. Dans ce sens, la portée de ce livre va au-delà 
des Hyménoptères pour inclure les principes et les 
processus biologiques qui sous-tendent la genèse et la 
pérennité de la biodiversité. 


Ce livre contient 15 chapitres. D'intérêt particulier sont les 
chapitres sur les Hyménoptères et leur incidence sur la 
diversité d'autres organismes (LaSalle et Gauld), les menaces 
à la diversité des Hyménoptères de l'Amérique centrale 
(Vinson et coll.) et de l'Afrique du Sud (Gess et Gess), les 
Hyménoptères et la pollinisation (Neff et Simpson), la 
biodiversité des Hyménoptères parasites et leur rôle dans la 


lutte biologique (LaSalle), la diversité des Hyménoptères | 


parasites (Hawkins) et les régimes biogéographiques de la 
biodiversité des Hyménoptères (Gaston). Trois autres 
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chapitres d'ordre général complètent ce livre. Ils explorent 
les études taxinomiques menées dans des pays tropicaux 
(Janzen), la quantification de la biodiversité en vue d'établir 
les priorités en matière de conservation (Williams et coll.) et 
une étude de cas au Costa Rica, explorant ce que fait ce pays 
| au titre de l'étude de la biodiversité (Gamez et Gauld). 
D'après moi, ces trois derniers chapitres, en particulier celui 
sur l'identification des priorités en conservation, sont les plus 


intéressants. Bien que je ne suis pas spécialiste des 
Hyménoptères, j'ai trouvé que presque tous les chapitres 


traitent de sujets qui, je crois, sauront intéresser la plupart des 
biologistes. 


Tout bien considéré, cet ouvrage est de calibre élevé. I! traite 
d’un sujet contemporain important dans un style facile à lire. 
Ne laissez pas le titre vous déconcerter en pensant que ce 
livre ne parle que d’abeilles, de fourmis et de guêpes. 


Robert $. Anderson, chercheur, Musée canadien de la nature 


Biodiversity and the Grande-Baleine 
hydroelectric development. Great Whale 


environmental assessment: Background Paper 
No. 11. 


Noel Alfonso et Don E. McAllister.. 1994. Bureau de soutien 
de l'examen public du projet Grande-Baleine, 1155, rue 
Sherbrooke ouest, bureau 1603, Montréal (Québec), CANADA 
H3A 2N3. 75 p. Couverture souple. ISBN 1-895931-07-X. 


Ce livre compact (47 pages de texte, en plus des références, 
d'un glossaire et d'une annexe de 20 pages) examine le 
concept de la biodiversité et les impacts potentiels du 
changement environnemental sur celle-ci. L'accent est mis 
sur les impacts du projet d'aménagement hydro-électrique de 
la rivière Grande-Baleine, au Québec, maintenant reporté à 
une date indéterminée. On met en évidence les avantages 
économiques d’une riche biodiversité et les dommages qui 
peuvent résulter de son appauvrissement. 


Les auteurs démontrent que des interventions locales au 
niveau écologique, comme l'endiguement de la rivière ou la 
construction d'un chemin d'accès ou d’un ligne de transport 
d'énergie, peuvent donner lieu à un appauvrissement marqué 
de la biodiversité sur de grandes étendues. De tels impacts 
sont difficiles à prédire. 


Un bref compte rendu des données disponibles sur l'écologie 
de la région touchée par les impacts du projet fait partie de 
l'ouvrage. On examine des données sur trois grandes 
catégories représentatives d'animaux (mammifères, 
mollusques dulçaquicoles et poissons marins) peuplant cette 
région, et on y note que les données disponibles dans un 
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certain nombre de ces catégories ne sont pas assez détaillées 
ou fiables pour prédire avec confiance les conséquences au 
plan environnemental des perturbations de l'écologie locale. 
Il est donc difficile d'évaluer l'impact d'un tel projet sur la 
biodiversité de la zone concernée. 


Ce livre donne un survol utile de la biodiversité à titre de 
science. Mais, comme le reconnaissent les auteurs, sa valeur 
de fondement pour la formulation de politiques sur 
l'environnement au sujet du projet Grande-Baleine est limitée 
par l'insuffisance de données. Cela n’est toutefois pas 
important étant donné que le projet a été ‘remis, et qu’il sera 
peut-être annulé. 


Il serait plus facile pour le profane d'avoir accès au matériel 
présenté si le glossaire était détaillé. 


David Kirkwood, 1B-260, rue Metcalfe, Ottawa (Ontario), 
CANADA K2P 1R6 


Biological diversity conservation and the law. 
Legal mechanisms for conserving species and 
ecosystems. 


Cyrille de Klemm et Clare Shine. 1993. Publié conjointement 
par l'UICN, le WRI et le PNUE. 292 p. Couverture souple. 
ISBN 2-8317-0192-9. 154/22,50 $ US. 


Ce volume couvre toute la gamme des mécanismes juridiques 
disponibles pour conserver la biodiversité. La partie I traite 
des pouvoirs publics pour conserver les espèces sauvages et 
les habitats, les procédures pour identifier les espèces 


vulnérables, les mécanismes de prise de contrôle, le. 


commerce et l'application des règlements. La partie II couvre 
la conservation au niveau régional, dans les zones 
transfrontalières et dans celles au-delà de la juridiction 
nationale. On y examine des mesures de prévention, 
notamment la propriété publique, des accords volontaires et 
des mesures réglementaires, et d’autres outils et programmes 
de conservation. [Condensé du résumé de l'éditeur] - 


Rapport du Forum mondial sur la diversite 


biologique 

Tenu au Siège mondial de l'UICN, Gland, Suisse, du 7 au 9 
octobre 1993. 1994. Union mondiale pour la nature (UICN). 
115 p. Couverture souple. ISBN 2-8317-0219-4. 54/7,50 $ 
US. 


Ce rapport trilingue vient compléter le document intitulé 
Widening Perspectives on Biodiversity. On a cherché à 
refléter la vaste gamme d'opinions des 130 participants de 50 
pays représentant une grande diversité d'intérêts et 
d'expériences. [Éditeur] 
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Women in Conservation. Tools for analysis and 
a framework for action. 


Dounia Loudiyi et Alison Meares. 1993. Union mondiale 
pour la nature (UICN). 164 p. Couverture souple. ISBN 2- 
8317-019%6-1. 13,504/20 $ US. 


Cette bibliographie annotée fournit de récents exemples, des 
études de cas, des données et une théorie illustrant les rôles 
et les responsabilités des paysannes des pays en 
développement dans l’utilisation et la gestion des ressources 
naturelles. Elle décrit aussi les dimensions sociale, politique 
et culturelle qui influent sur l’utilisation durable des 
ressources naturelles par les femmes. [Éditeur] 


The green trees beyond: À memoir 


RD. Lawrence. 1994. Stoddart Publishing Co. Ltd., 34 
Lesmill Road, Don Mills (Ontario), CANADA M3B 2T6. 320 
p. Couverture rigide. ISBN 0-7737-27006. 24,95 $ US. 


R. D. Lawrence, un des écrivains naturalistes canadiens les 
plus prolifiques, a fait de la description d'endroits sauvages 
et de ses habitants sa carrière. Il parle de son intérêt 


| précoce pour la nature, du bouleversement de sa vie 


résultant de la Guerre civile en Espagne et de la Seconde 
guerre mondiale, de sa vie à Cambridge puis, bien que né 
en Espagne, de ce qui l'a amené à immigrer au Canada. Ses 
mémoires révèlent pourquoi il a la réputation d'être un 
défenseur influent de la conservation de la faune et de la 
flore sauvages. [Condensé d'un compte rendu d’Alec Ross, 
Kingston] 


Aboriginal fishing nights 

Commission des pêches des peuples autochtones de la 
Colombie-Britannique et le projet The Moment du Jesuit 
Centre for Social Faith and Justice. 1994. The Moment, 947 
Queen St., Toronto (Ontario), CANADA M4M 179. 


Aboriginal Fishing Rights est une édition spéciale du 
magazine The Moment, publié trois fois par année, qui traite 
de dossiers autochtones et est rédigé par des autochtones. 
Aboriginal Fishing Rights parle de la lutte pour l'exercice 
des droits de pêche autochtones, traite des questions 
d'accès, de conservation et de commerce, et propose au 
lecteur des actions qu'il peut prendre pour exprimer sa 
solidarité avec les Premières nations. On peut se procurer 
cette édition en écrivant à l'adresse susmentionnée (3,50 $ 
pour les individus, 5 $ pour les institutions, rabais 
disponible pour les commandes de 10 ou plus). Un 
abonnement à The Moment coûte 10 $ par an ou 18 $ pour 
deux ans pour les individus, 14,50 $ par an ou 25 $ pour 
deux ans pour les institutions (tous les prix sont en dollars 
canadiens). [Éditeur] 


CANADIEN 


Guidelines for institutional policies and 


planning in natural history collections 

1994. Association of Systematics Collections (ASC). 730, 
11th Street NW, 2nd floor, Washington, DC 20001-4521, 
U.S.A. 124 p. ISBN 0-942924-17-7. 22 $ US. 


Sont passées en revue les pratiques courantes et sont 
proposés des éléments importants à inclure dans les 
énoncés de principes des institutions où sont déposées des 
collections biologiques, anthropologiques et géologiques. 
Les sujets vont des acquisitions aux collections laissées à 
l'abandon. L'accent est mis sur les questions d'orientation 
naissantes au sein de la collectivité de spécialistes en 
histoire naturelle, notamment la documentation, les archives, 
l'éthique, la santé et la sécurité, et les déchets dangereux. 
Sont aussi présentées des lignes directrices pour la 
formulation d'énoncés de mission et l'élaboration de plans 
stratégiques. Chaque chapitre comprend une bibliographie 
et des références d'articles dans le domaine publiés par 
l'ASC. [Éditeur] 


People, development and environment. 
Complex interlinkages in Bangladesh. 


Compte rendu d’un symposium national tenu à Dhaka, 
Bangladesh, les 3 et 4 novembre 1992. 1993. Union 
mondiale pour la nature (UICN). 170 p. Couverture souple. 
ISBN 2-8317-0192-9. 12,504/18,75 $ US. 


Les huit documents techniques composant ce compte rendu |! 
font ressortir ce qui est nécessaire à mesure que le 
processus de développement avance : des modèles 
réalisables pour l'utilisation durable des ressources, la 
participation des membres des collectivités aux discussions 
sur leur propre avenir, des réformes juridiques au titre de 
l'environnement et des droits de l’homme, et la surveillance 
et l’adaptation continuelle des politiques et des actions. 
[Condensé du résumé de l'éditeur] 


Hiking guide to the big trees 
of southwestern British Columbia 


Randy Stoltmann. 1987. Western Canada Wilderness 
Committee, Vancouver, BC, CANADA. 144 p. Couverture 
souple. ISBN 0-96902230-2-1. 9,95 $. 


Avez-vous déjà eu envie de serrer un arbre dans vos bras? | 
Il faudrait que vous ayez été enfermé, pendu par les bras, 
dans une chambre de torture sombre depuis votre petite 
enfance ou que Elastoman soit votre parent pour pouvoir 
faire le tour avec vos bras de ces immenses blocs de bois. 
Lorsque l’on se promène dans la forêt ombrophile de la 
Colombie-Britannique, on a l'impression d'être une fourmi. 
L À 
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Vous cambrez le dos et tendez le cou pour voir les arbres 
qui, se dressant de manière imposante, semblent toucher le 
ciel. Invitez vos amis à venir faire une randonnée en forêt, 
faites un cercle en vous tenant la main et serrez un arbre 
dans vos bras. 


Pendant que vous lisez ceci, des arbres sont coupés pour 
alimenter les usines de pâtes et papiers, qui continuent à 
faire des pressions pour que soit rasé ce qui reste de la forêt 
ombrophile de la Colombie-Britannique. Le Western Canada 
Wilderness Committee a publié ce guide pour permettre aux 
gens d'apprécier la taille et l'esprit des vieux arbres et de 
recueillir des fonds pour poursuivre les recherches sur 
ceux-Ci. 


Ce guide permettra au lecteur comme à l’excursionniste de 
suivre des circuits bien indiqués pour trouver certains des 
vieux arbres de cette région. Diverses espèces pourront être 
vués lors des 29 excursions de divers niveaux de difficulté et 
d'accès qui sont détaillées. Autant le promeneur du 
dimanche que l’excursionniste s’orientant au compas 
profitera des directions précises et des descriptions bien 
documentées de ces arbres et de leur histoire. On peut se 
rendre à un certain nombre de ces endroits en voiture à 
partir de Vancouver et de Victoria, les routes décrites 
serpentant à travers des parcs, notamment les parc Stanley, 
Lighthouse et John Dean. D'autres excursions traversent des 
régions éloignées, exigeant l'emprunt de chemins forestiers et 
même la marche en plein bois. Ce livre pratique, intéressant 
et instructif est unique car il donne aux excursionnistes la clé 
de la porte des anciennes forêts ombrophiles, leur permettant 
de les apprécier tout en admirant les arbres identifiés tout le 
long du chemin. 


Rhiannon Jobnson, Écho de l'océan International, Vancouver 
(Colombie-Britannique) 


The rising seas 

Martin Ince. 1990. Earthscan Publications Ltd., Londres, 
Angleterre. 152 p. Couverture souple. ISBN 1-85383-077-1. 
3,958. 


The Rising Seas explore les impacts qu’un niveau plus élevé 
de la mer pourraient avoir sur le littoral des continents et la 
capacité du monde d'y faire face. Suite au réchauffement 
climatique, la superficie couverte par les eaux océaniques 
pourrait accroître, les glaciers et les manteaux neigeux 
pourraient fondre et les champs de glace de l'Antarctique 
pourraient fondre ou s'effondrer, entraînant une montée du 
niveau de la mer pouvant atteindre jusqu'à un mètre à 
l'échelle mondiale. Cela donnerait lieu à des problèmes et 
des cataclysmes plus fréquents comme de fortes inondations, 
la contamination accrue des eaux douces par l'eau salée, 
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l'érosion accélérée des côtes, la perturbation des récifs 
coralliens et d’autres symptômes. 


Martin Ince décrit les désastres qui pourraient résulter de la 
montée du niveau de la mer et examine des solutions déjà 
mises en application dans des pays industrialisés, notamment 
l'Angleterre et les Pays-Bas. Il admet toutefois que ces 
solutions sont au-delà de la portée des pays en 
développement. Comme il est possible que le niveau de la 
mer montera à l'avenir, il est étrange que l’auteur ne parle 
pas de la technologie en développement ou de celle déjà 
mise au point, mais qui n'est pas encore appliquée à grande 
échelle. Aucune solution solide n’est présentée pour les pays 
en développement, peut-être parce qu'aucune n'est 
abordable. Fait ironique, ce sont les pays pauvres qui 
seraient les plus touchés par une montée du niveau de la 
mer. L'auteur donne des conseils ordinaires : communication 
à l'échelle internationale, planification et coopération pour 
trouver des solutions pour se protéger contre l'invasion des 
océans et réduction des émissions de carbone à l'échelle 
mondiale. Il n'offre malheureusement que peu de solutions 
solides. 


Martin Ince, un journaliste scientifique, tente d'être impartial 
et informatif dans son style, mais il submerge parfois le 
lecteur d'information et s'éloigne du sujet en faisant dire aux 
faits plus qu'ils ne le font eux-mêmes. Malgré tout, et même 
s'il ne donne pas d'espoir en ne présentant pas de solutions 
solides, il couvre la question de façon exhaustive et soulève 
quelques points intéressants. Il nous rappelle l'obligation 
morale des pollueurs du Nord de partager ou d'assumer les 
coûts de la conservation avec le Sud. Il nous rappelle aussi 
que le réchauffement de la Terre est encore une théorie, bien 
que de plus en plus de preuves viennent l'étayer, et qu'il est 
difficile de prédire les impacts, autant bien étudiés qu'ils 
puissent l'être. Ce livre saura intéresser tout autant le lecteur 
peu ou aucunement informé dans le domaine que celui qui 
en possède une connaissance sérieuse 


Rhiannon Jobnson, Écho de l'océan International, Vancouver 
(Colombie-Britannique) 
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La préservation de 
notre diversité naturelle 


Voici le premier d'une série d'articles exposant mes opinions personnelles formées par ma 
vaste expérience du milieu de la nature, des sciences, de la négociation de traités, de la 
gestion de musées et de l'élaboration de politiques. Dans une récente présentation au 
Comité permanent de l'environnement et du développement durable, par exemple, j'ai fait 
une série de recommandations simples visant à assurer la sauvegarde de notre diversité 


naturelle. Vous les trouverez peut-être utiles aussi. 


| 11 nous faut concevoir la wie sauvage comme étant équivalente à toutes les formes vivantes 
et à ses variations. La gestion de la vie sauvage ne peut se faire qu'à l’aide d'écosystèmes, et non d'espèces seules. 
Des modèles de prévision applicables à des systèmes entiers sont requis. Le Musée canadien de la nature a mis sur 
pied l'Institut national de systématique et de biodiversité et l'a chargé d'élaborer un modèle de prévision des limites 
admissibles de la biodiversité au Canada et peut-être dans le monde. Nous disposons déjà d'éléments d’une base de 
données sur la biodiversité. Nous savons aussi que la mise en oeuvre d'une politique d'aménagement du territoire, 
selon laquelle un tiers des terres demeureraient sauvages, un tiers seraient affectées à l'agriculture et à 
l'aménagement périurbain et l'autre tiers, à l'aménagement urbain intense, permettrait de sauvegarder de 75 à 80 
pour 100 de la biodiversité actuelle. Le Canada peut utiliser des espèces rares ou en danger de disparition comme 


indicateurs critiques du succès ou de la faillite de la stratégie pour sauver la biodiversité. 


Nous devons effectuer un inventaire des habitats et des espèces. 1l peut être fait par des individus spécialisés, mais 


ayant peu de formation (parataxinomistes). Quelles seraient les retombées d'un tel programme? Gestion des 
données, amélioration et remise en état de zones perturbées inopportunément, définition des habitats clés 
(notamment les terres humides), maintien des contrôles de l'agriculture, lutte contre les ravageurs, les parasites et les 


maladies, et contrôle de l'entrée d'espèces exotiques introduites ou d'espèces du génie génétique. 


Nous devrions en outre entreprendre immédiatement une campagne d'éducation et de sensibilisation du grand 
public pour étayer les concepts qui peuvent être appliqués aujourd'hui pour préserver le fondement du monde 
naturel afin que les générations futures puissent en bénéficier. Seront ainsi atténuées la polémique et les attitudes 
polarisées des gens que soulèvent l'exploitation et la mise en captivité d'animaux sauvages car ils disposeront 
d'information fiable sur les incidences de ces pratiques. Lorsque les gens comprennent les enjeux, ils peuvent faire 


la différence entre ce qui est raisonnable et ce qui est ridicule. 


En dernier lieu, il est important d'encourager la connaissance, le respect et l'appréciation du monde naturel de sorte 
à améliorer nos attitudes et nos comportements collectifs envers ce monde. Cela ne deviendra réalité que si l'on 
encourage les gens à se rapprocher de la nature. À cette fin, le Musée canadien de la nature a lancé le programme 
Rendez-vous avec la nature. Non seulement les magnifiques images de régions vierges montrées à la télévision ou 
illustrées dans des livres et des magazines donnent-elles souvent une idée faussement encourageante de la situation 
du monde sauvage, elles nous éloignent de la nature. On a estimé que notre population urbaine passe moins de 4 
pour 100 de son temps à l'extérieur. Peu de valeur est accordée à ce que l’on ne comprend pas, et c'est là bien peu 


de temps pour comprendre la nature. 


Alan R. Emery, PhD. 


Président-directeur général 


MUSÉE CAN AD EE ND E -{ À 


Canada 


que jam ais, car le besoin d'un équilibre - 
_entre l'accroissement démographique 
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agente des communications, au 
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Quelques mots à propos 


du Musée canadien 
de la nature | 


C'est au sein de la Commission | 
géologique du Canada que le Musée 
canadien de là nature (MN) a pris 
naissance en 1842. Plus d'un siècle et 
demi plus tard, le MCN est maintenant 
une institution où oeuvre une équipe 
dynamique de scientifiques, de 
gestionnaires de collection et de 
spécialistes en éducation et en affaires. 
Il abrite une collection de quelque huit 
millions dé spécimens, qui bien que 


= € 


considérée comme riche, ne représente 
que la moitié des espèces connues du 


Le rune de MON est de recueillir des 
connaissances sur le monde naturel, et 
dE mieux le faire apprécier et 
respecter. Ce rôle est plus essentiel 


et le milieu naturel n'a jamais été aussi 
critique. Pour un complément 
d'information sur les activités du MCN, 
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Depuis ses débuts, en 1991, 
ECODECISION donne l'heure juste 
sur tout ce qui touche 
l'environnement. 


ECODECISION, c'est la tribune internationale la 
plus fouillée et la plus complète qui soit. Nous 
avons des collaborateurs sur tous les continents : 
des professionnels, des scientifiques, des gens 
d'affaires qui veulent partager leurs recherches 
avec vous. 


Nos lecteurs viennent aussi de toutes les régions 
de la planète. Ce sont des hommes et des femmes 
qui, comme vous, veulent être au fait de l'actualité 

environnementale afin de prendre les meilleures 

décisions. 


Tous les trois mois, ECODECISION présente des 
analyses et des dossiers très documentés sur des 
questions écologiques de la plus haute 
importance. Ainsi dans nos prochains numéros 
nous traiterons des sujets suivants : Nourrir 
l'humanité, L'atmosphère, Loisirs et 
environnement. 


Un abonnement à ECODECISION vous renseigne à 
la source et vous donne accès aux recherches les 
plus récentes dans le domaine de l'environnement. 


Nous vous invitons à demander une copie gratuite 
et à vous abonner au magazine si ce dernier vous 
donne satisfaction. 


| 276, rue Saint-Jacques ouest, bureau 924 
Montréal (Québec) H2Y IN3 
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Boutou de l’'Amazone (/nia geoffrensis) 
Pour un complément d’information sur ce 
mammifère dulcicole, voir page 11. 


Une étoile traversant lentement l'immense fenêtre, 
signe du temps et des vastes espaces que nous 
traversons à toute allure. 


The last notebooks of Loren Eiseley, 1987 
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